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ÉPITRE 
DÊDIC ATOIRE 

A 

Onsieus Parifot » cï- 
* M * devant Capucin de la Pro- 

vince de Lorraine , fous le 
nom de Pere Norbert , transfuge 
de l'Ordre Séraphique , retiré en 
Hollande, à Londres, à Berlin,, 
& à Brunsmck , fous la qualifica- 
tion de Peters Parifot, muni de- 
puis d'un Bref que le Pape ré- 
gnant lui a adretTé , avec permiflioh 
d'être Homme de bien , & hon^ 
nête Eccléfiaftique , fous le fabri- 
quer de l'Abbé Curel, & enfin au- 
jourd'hui Auteur à la fuite de la 
Ville de Lisbonne ,• fous le Titre 
de M. l'Abbé PlateU : 

' "/•■' ■ ■■■ • '• *■ A i 
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tPITRE 



'flfpn Révérend Père ou Monjieur $ 
r tout comme H vous plaira. . 

SQuffrez qu'avant que je vous 
préfente l'Hiftoire de voue 
Vie , à laquelle je travaille , je 
prenne h liberté de vous dédier 
JLe Colporteur ? Ouvrage dans le- 
quel j'aj cru vops feryir , en ren- 
dant juftice aux Jéfuitesqui vous 
roeprifent autant que vous les avez 
dénigrés dans votre Livre des 
.Kirs fyîalabares , produftion go- 
thique que je vous confeille de 
niettre en français , iï vous par- 
venez , à fpixante-çinq ans à 
Rapprendre 3 JUsbonnq. 
_ Que vous ête<> heureux d'avoir 
touché l'Ame ;fenfible de Clé- 
ment 3plj l K^ntré dans le giron 
de l'Eglife c^ue vous avez quittée , 
parce"qu'ij y a des temps où Je 
corps rebelle fe livre aux" plaiiirs 
que 1^ R^Iigjpn ïnterdifaux Céli- 
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bataîres par état , vous vivez au- 
jourd'hui dans an Royaume Ca- 
tholique , où il n'y a plus de Jéfui- 
ces qui pourront critiquer vos fu- 
blimes écrits , ni prêcher contrer 
vorre Apoftafie que vous avea 
affez mal palliée aux yeux de la 
Gpur de Rome j car n'en déV 
plaife à votre fupplique , quand 
vous faifiez des tapis*à Windford , 
vous n'étiez point l'Apôtre du 
Duc de Cumberland , qui vous 
payoit pour travailler à fa Manu- 
facture , & non pour lui prouvée 
l'infaillibilité du Pontife Romain ; 
& quoique vous en difiez , vous 
n'étiez point à Brunswick pour 
y établir les Dogmes de la Foi 
Catholique , que vos Sermons d'ail- 
leurs n'auroient pas accrédités , 
parce qu'on ne parle guère avec 
fuccès d'une Religion dans laquelle 
on ne vit plus. 

Pourfuivez en Portugal le cours 
de votre vie mémorable , il ne 
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manque plus à votre gloire Apof- 
lolique , que de Conduire le Pere 
Malagriia au fupplice , d'engager 
par vos faintes exhortations tous 
les honnêtes Juifs de Lisbonne à 
fe fâmiliarifer avec le Jambon , & 
de finir par aller remplir en Corfe 
la place de Grand Aumônier du 
Chef des Mécontens. 
: J'ai l'honneur d'être avec l'eftime 
que vos Mœurs & vos Ouvrages 
méritent. 

Mon Révérend Pere, ou Mon- 
fiêUf ',' tout' comme il' vous plaira, 

. ,' , , Votre tris-humble & 

trls-Mipnt Ser- 
viteur , 

X' Auteur du Coipoiieur. 
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AVERTISSEMENT 

v e 

l'auteur. 

|H lS* les Mémoires d'utie Hon- 
M^I'nêtè'Femnïe prëtïnt 
*£»3&*>«-que Cé' Roman feroit le 
dernier qui fortiroit de ma plume , 
& je comptais tenir ma parole , 
d'autant plus aifément que mes oc- 
cupations partagées entre l'HiJîoirè 
& le Genre Dramatique , prenaient 
tout mon temps. Eloigné depuis 
quatre ans dé ma Patrie , & en- 
traîné dans des Fays oû ïe goût dè 
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la politique m'avait attaché , j'ai 
ejfuyé les manèges âe la cabale , les> 
bajfejfes de l'envie , &• les défagré- 
ments de l'autorité Jurprije. Ces 
tracajferies m'ont rendu à moi-mi- 
me , O j'ai jugé que le métier de 
Politique ne convenait qu'à uh Né- 
gociateur , &* qu'un Particulier avait 
toujours mauvaise grâce de défendre 
eu d'attaquer les Rois qui le ms- 
prifent ou qui l'ignorent. 

. Libre aujourd'hui dit joug & ' des 
entravés que je m',étois\ impofés , je 
ne me. mêle plus des querelles des 
Rois ; mais toujours Citoyen , je fe- 
rai des vœux pour ma Patrie ; &• 
parlant en homme qui vit dans 
une République libre , & un Etat 
neutre, & qui peut s'exprimer tout 
haut , parce qu'il n'eft plus oHi- 
ge d'adopter la façon de penfer du 
Gouvernement dans lequel il écri- 
jioif > je dirai que le Prince qui re- 
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Jljîe depuis einq ans à la France , 
à r Autriche , à la RuJJie , à la 
Suéde y à la Saxe O à l'Empi- 
re y réunis contre lui , ejt le Hé' 
ros du Siècle , £r que ce Grand 
Roi mettra le fceau à fa gloire 
immortelle , s'il parvient à ter- 
miner cette Campagne par éviter 
une Bataille ou par la gagner. 
Tandis que tranquille dans mon 
Cabinet , je demanderai au Ciel 
la Paix dont toutes les Puiffan- 
ces , ont . befoin , je m'appliquerai 
à déclarer une Guerre ouverte 'aux 
vices y aux ridicules & aux mau- 
vais ouvrages -, en obfervant de 
ne parler des Mœurs que de ceux . 
qui font connus pour n'en avoir 
plus. , " 

L'Ouvrage que je foumets à 
l'examen du Publie , ejt écrit avec 
une vérité hardie , que les Auteurs 
devraient toujours employer } quand 



tt> Avertissement 

ils démafquent Us Sots ou Us 
Méchants : 

Bien fou qui là-defïus contrain- 

droit fes defîrs , 
Les fots fonr ici -bas pour nos 

menus plaifirs. 

Tai nommé beaucoup de Mondé 
dans le Colporteur , &• j'ai fui- 
vi tn cela Téxèmple des Satyri- 
qïies Romains & François. Si je 
ndî pas leurs talents 9 je tes vaux 
au moins par mon attachement à 
là vérité , & par mon amour pour 
la vertu. Mais j'ai eu le foin hon- 
nête de ne déjigner en mal que des 
personnes affichées par leurs mau- m 
vaife conduite , ou par Vavilijfement 
de leur État ; ceux dont les noms 
exigent des ménagements, y portent 
des titres mafqués »■ mais Ji je fuis 
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parvenu à les peindre d'après na- 
ture. , le Public les reconnaîtra , 
t> me lavant alors de Inapplica- 
tion , je dirai ad Le&eur ce que 
âifoit Phèdre à (Enone ; > ,: 

i i c'eft toi qui l'as nommé. 

D'ailleurs la Religion , les Sou- 
verains &• les De'pcjitaires facrés 
de leur autorité , font refpetïés dans 
mon Livre. Ce procédé, dont je ne 
m'écarterai jamais , fait mon Apo- 
logie : refit à fâiioir fi cet ouvra- 
ge ejî bon. Ce rfejl pas a moi à 
décider la quejlion. EJl-il mauvais ? 
Si favois la jbttife de le dire , on 
me répondroit avec raifon , pour- 
quoi t'av'ifes - tu d'écrire ? Ce/1 
donc au Public impartial à pro- 
noncer fur ce Roman , qui Vejl 
d'autant moins que tous les faiis 
qu'il renferme , font exactement 
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frais. Qu'on le trouve bon ou mau- 
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COLPORTEUR» 

HISTOIRE MQRALb ' 

ET CRITIQUE, 

H , c'efl vous , Chevalier , die la 
*çjf*''*f|$' Marquife de S&rmé >tn voyant 
entrer un de ces merveilleux 
qui ont l'agréable talent de 
■K****» tromper, de ruiner & de désho- 
norer toutes les Femmes ? Vous êtes aujour- 
d'hui d'un brillant, d'un lumineux, d'une 
' fauté. . f . En Vérité, plus je vous confidere» 
& plus j'ai envié de parler que vous n'avez 
plus de petite pîàijbtc. Eh , d'où" vient ce 
' propos , Marqujfe ,! j'ai toujours la même , 
celle que vous trouviez autrefois fi âélïcieufe. 
Parlez plus bas, Chevalier, reprit Mada- 
me Aè Satmê, je feroîs perdue fi mes Fem- 
mes vous eotendoieiir. Eft ce que vous en 
auriez changé , Madame r'Po.urfuivez , Mon- 
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fleuri . yoiU jine impertinence auffi,.t»çji 
conditionnée .... Ah', point d'humesr Mar- 
quife (i ou je me; retire. Oh , retirez-vous 
Chevalier, retirèz-vous ma toilette nen 
ièra pas plus fblitaire , & le petit Abbé que 
j'attends , m'amufera du moins fans me faire 
rougir. 

Ah , ma foi , dit le Chevalier , fi l'Abbé 
Tient , je lui cède le pas par refpeâ: pour 
fbn caraârere. Vous êtes fou avec votre 
caractère , reprit la Marquïfe , l'Abbé n'en a 
point. Je vous demande pardon , Mada- 
me, pourfuivit le Chevalier , il en a un 
aflurément , & un de ces caractères avec 
lefquels on vole à la fortune , en obligeant 
beaucoup d'honnêtes gens. Je ne vous 
entends point, répliqua Madame de Satiné. 
Ce que je dis efr pourtant très-clair ; & vo- 
tre petit Abbé a le talent refpeâable de 
faire des mariages de l'inftant , qui lui va- 
lent beaucoup d'argent & de confidéra- 
tion. Quoi ! s'écria la Marquife , l'Abbé fe- 
rqit un ... ah , cela n'eft pas poffîble. Oh , 
très-poflible - Madame , & ptrîfqùe voua 

.voulez que je vous parle vrai , je vous 
dirai a l'oreille , que je ne dois qu'à' Ces foins 
l'honneur de vous avoir été quelque cho- 
fe .... Ah , le petit mauflade , dit Mada- 
me de Sarmé , je ne veux le voir de mes 

, jours ; mais en effet , continua- t-elle , je me 
rappelle qu'ayant que. vous vinifiez chez 
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-moi t cet Abbé me parloît de vous avec 
enthouiîafme , m'entretenoit des bonnes for- 
tunes que vous aviez , & fiuiflbit toujours 
par louer votre taille. Le voilà bien , 
Madame , reprit le Chevalier , jamais il ne 
me parloit de vous , -qu'il ne me fit enten- 
dre que vous me voyiez avec plaiiir , & qae 
vous déteftiez du meilleur de votre cœur 
toutes les Femmes qui me vouloient du 
bien. Ah convenez donc , répondit Madame 
de Samé , que cet Abbé eil un effronté 
personnage , dont il faut k débar rafler. 
S'il avoit fu lire , répliqua le Chevalier , j'en 
aurois fait un honnête Curé de Campagne , 
qui fe feroit engraiiTé en nettoyant l'ame de 
mes Payfans ; mais cela ne fait que négocier 
uae intrigue , manger , s'enivrer & dor- 
mir. En ce cas, reprit la Marquife , fatfons-en 
un Chanoine d'une petite Ville ■de Province, 
.où il pourrà végéter à fon aîfe. C'eft mon 
. projet , Madame , jépartit le Chevalier , les 
jervices qu'il m'a rendus auprès de vous» 
im'engagent, à Jui faire un fort , &,puif- 
jjue vous vous intérçflez encore à lui , fa 
fortune eft faite. J'en accepte l'augure , 
dit M'dame de S armé , pourvu q«'U ne pa- 
.roifle jamais à mes yeux. Hola , Juftine , Ci 
ie petit Abbé vient , congédiez-le. En ferai- 
je autant de votre Colporteur ,jépp.rj(îit la 
Femme de Chambre >. Où donc eft-il , de- 
manda la Marquifè; Dans votre Bibliothèque, 
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reprit Jtiftine. Eh , faites-le entrer fu* 
le champ. La Femme de Chambre fut à 
peine fortie , que le Chevalier voulut fe le- 
■ver ; la Marquife le fixa cendrement , il de- 
meura, 8c M. Brochure, le Colporteur le 
mieux fourni & le plus fcandaleux da 
Royaume , entra. 

Des Lecteurs impatients -me demande- 
ront peut-être qu'elle étoit la Marquife de 
Sarmé ; je leur répondrai que c'étoit une de 
ces femmes qui ne pouvant plus compter 
fur leur* appas altérés par le temps & par las 
plaifirs , fe font un mérite ■de leur fortune j 
& qu'elles réparent avec leurargent lesdé- 
fordres des années. La Marquife joignoit à 
cette générofité nécelfaire un goût affecté 
pour tous les ouvrages nouveaux : aimant 
fur-tout à protéger les gens de lettres , fa 
maifon leur étoit ouverte dans tous les temps , , 
& jamais on ne prit chez M. de la Popeli- 
lùere ( a ) autant d'indigeftions qu'à la table 
de Madame de Saruié. Il eft vrai que fes con- 
vives étoient de toutes les efpeces, & quand 
relie ne pouvoft avoir d'Auteurs ni de Co- 
,raédiens du premier ordre , elle ptenôit dè's 
Ecriva(ïiers:& des Hïftrions ; & fi Diderot & 
Carlin lui manquaient , elle vouloit bien fè 
.'<i - ■ borner 

5 — ■ , . ï 

'JéUssUs? **** • 'ir ***** 



Digilized by GoogI 



( '7 

borner à des Palijfot & à des Marignan : C 
cette mauvaife compagnie en éloignoit la 
bonne : 6c la Marquife ne voyant plus que 
des paraiïtes Se des eferocs quiavoient befoin . 
d'elle , devint précieufe pa» orgueil , Se mé- 
chante .par néceffiteV. , \ ' _> \. r 

Je pourrois étendue ce portrait , njais 
cette femme , qui ne fait plus difliinuler » 
va fe peindre elle-même dans cette pro- 
duction : ne fufpendons point la marche de 
l'iiiftoire , Scfuivoos M. Brochure qui en- 
tre dans le Cabinet de .toilette de Madame 
de Sarmé. . 3 si l - ■ ■ ■ r» 

Qu'avez-vous-là > Monfiëur., lui dit la' 
Marquife, n'eft-ce pas une feuille de Fré- 
ïOH ? Je ne négocie pins avec lui , Reprit 
le Colporteur r depuis que M/ de yoltaire 
s'eft avifé d'en faire le funefte héros de' 
l'EcoJJ'aifi : d'ailleurs , j'ai à me plaindre de 
fes procédés : il y a quelques mois que vou- 
lant porter le deuil du .Duc de Bourgogne,- 
il me demanda un habit noir que je lui prê- 
tai, 5c qu'il a oublié -de me rendre* Ges ac- 
tions ne fe faifant point entre gens .du mé- 
tier, j'ai rompu avec lui ^Sc les perfonrie» 
: . - i fc - i 'i h -m m ■ I ,.i i. M« 

( S ) Mauvais fu-ut , &■ plus ifialiv k if Arlequin S SI a ld 
talent dï furprendre des applaudi Céments de ceoir-qu* 
n- ont jamais vu l'Arlequin de Paris. Au demeura n-t il 
aété ehjiî.' rie Lyon pour un cas' grave , & de Paris, 
parce 1 qu'on n'y àime que ICbim , & 'qu'on rï'jr luppor» ' 
9ue H ■ n&ipçMé,- : 3i , ,,, i i3 
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tomba commencent à m'eftimer. Quelle 
éft donc h feuille que vous tenez , reprit la 
Marquife ! Ceft , répartit Brochure , un Ar- 
rêt du Parlement ... Y penfez-vous , ré- 
pondit Madame de Sarmé , de me préfentet 
de pareils écrits i 8c voulez-vous que j aille 
parler le langage du Barreau I Je veux , dit 
le Colporteur , que Madame s'amufe j & l'Ar- 
rêt que j'ai l'honneur de lui présenter , rem- 
plira parfaitement mon objet. Eh bien , Bro- 
chure , que dit donc ton Arrêt , s'écria le 
Chevalier. Il dit, répliqua le Colporteur i 
qu'avec de la patience on vient à bout de 
(put. Ecoutez & louez la fagefle de nos 
Magiftràts. 

Il * a, continua Brochure d'un ton pom- 
peux , des Rois fur la terre : le Ciel veut 
qu'on regarde leur perfonne comme fàcrée : 
cependant il s'eft trouvé en France , en Por. 
tùgal & ailleurs , des fcélérafs qui ont at- 
tenté fut les jours de leurs Souverains l & 
Ibrfque ces exécrables Régicides ont été 
Ibmmés de déclarer où ils avoient puifé cet 
horrible deiTein , ils ont cité Efcebar , Lef- 
fius , BelUrmm ,■& trente autres Imgijlel , 
dans les Ouvrages defquels on a trouvé ce 
poifon diftOlé méthodiquement. Le Parle- 
ment , qui aime fes Rois , & qui ne veut pas 
qu'on les mafticrepar expftt comMndimmt 
% Rivé/M Pire Généra . vient de por- 
ter Sh coup décifif, en défendant aux Inigfc 



Digilized by Google 



tes du Royaume de fe qualifier du Titre de 
Jefuites f parce que Je/us » loin d'ordonner 
à fcs difciples de tner les Princes de la terre, 
Veut- qu'ils leurs obéiflent comme à lui-mê- 
me; & des boutiques d'arfenic & d'opium 
ne devant point •être connues dans un Etat 
policé , on a défendu aux Pères Inigiftes de 
prendre des apprentifs qui ne deviendroient 
que trop'tôt maîtres dans cette feiencé meur- 
trière. Je vous entends , M. Brochure , dit 
le Chevalier: il n'y a plus de defcendants du 
héros de Pampelune , ( c ) &' l'Arrêt que vous 
apportez en prononce la deftruftion. A peu 
de. chofe près , répondit le Colporteur ; 
on laifïent vivre ceux qui exiiîent : mais com- 
me leur Société eft une mere trop féconde , 
on vient de la mettre dans le cas de ne plus 
■faire d'enfants. Parbleu , reprit le Chevalier , 
le Parltirrieht qui fe mêle de tout , devroic 
tien exercer une pareille autorité fur nos 
"filles de fpefracles ; nos Comédies fit nos 
"Opéras ne feroient plus interrompus par les 
accouchements fréquents de ces nymphes 
poulinières. Voilà bien mon étourdi , ré- 
partit la Marquife ; il vient ici nous parler 



(?) Tout U monde fait que Don Inigo de GuipuP 
coa , étant au fiege de Parofclune , fiit legéreroeitt 
olelle", fe crut mon ; & fonda , paice qu'il avoii pmr , 
rOnlre des Inigiftei oui , plut courageux <pie leur ti- 
mide Inftituwur, font- atteûiurai à ùiiit irïjnblei les 
"Rois & ks l'i-Uf les, 
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d'Actrices, tandis qu'il eft qneftioades Ré- 
vérends Pères .Inigiftes , avec qui l'on fait: 
que ces filles. n'ont aucun rapport direct. 
Àh ! j'ai mes raifons , Madame. , répondit. Je, 
Çhevatier , pour fouhajter que le Parle^ 
. ment févifie un peu contre la fécondité ir^ 
régulières de ces Créatures, & je ne m'ac- 
coutùme point à être pere cinq ou fix fois 
Tannée ; d'ailleurs , je fuis turc , on ne pent 
ipas moins , & vous devez me çonuoitre 
afiez, pour . . . Oh '., point de mauvàife plai- 
fàncerie , je vous prie ; M. Brochure croiroit 
d'après ce propos indécent . .', . Non , Ma- 
dame , dit le Colporteur , en interrom- 
pant bénigneraent la Marquife » je ne crois 
rien, & vois encore moins ; il faut de la 
difçrérion dans - notre profeflîon , & fi nous 
venions à en manquer , hous ferions ruinés ; 
nous fommes tons les jours témoins de tant 
d'événements finguliers , que nous paierions 
pour les organes de la médifan-ce & du fean- 
dale, fi nous nous avifions jamais de les dé- 
voiler. Ce qu'jl vous dit là eft exactement 
vrai , Marquife » répartit le Chevalier , & 
vous lui donneriez dix louis qu'jl'ne, vous 
fonneroit mot de ce qu'il a pu voir dans 
ft tournée de ce matin. Ah 7 dix louis , Mon- 
fieur, feroieiit bien féduifants: les temps font 
d'ailleurs fi mauvais, que pour urre pareille 
fournie on ne pourrait guère s'empêcher, dé 
déshonorée cinq' à fi, ceftts gerfonnes , . . ; 
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Oh , par ma foi , s'écria la Marqulfe , voai 
n'en ferez pas dédit, Monfieur Brochure; 
voilà dix louis bien comptés dans ce rou- 
leau d'écus , prenez-les , 6c Faites-moi l'biL 
toire fcandaleufe de votre journée....,.',. 
ParleraUje de. Madame , dit malignement 
le Colporteur î Ah ! miféricorde , répar- 
tit le Chevalier , M. Brochure fait auflï 
des épigrammés. M. Brochure., répondit- 
Madame de Sarmé , eit un impertinent. 
Pardon , Madame , reprit le Colporteur , 
je croyois que vous m'aviez payé pour 
ne rien omettre ; mais mon projet n'étant 
point de vous déplaire , je vais me rabat- 
tre fur la Cour & la Ville ; ce font-là des 
Champs où la chronique, médifante peut 
moiflonner à loifir.- • ,, 

Allons , perruque r dit le Chevalier 
affieds-toi fur ce tabouret , & commence. . 

Je débuterai, répondit Brochure , par un 
aveu dont j'efpere que vous ne me faurez pas 
mauvais gré ; je ne fuis point Colporteur , 8c 
.cette médaille que vous me voyez , n'eft 
.qu'un ^pafîe-port que la Police me donne 
ipour aller, en portant des livres fous le 
manteau, épier les Anecdotes fcandaleufes-, 
& les. aventures galantes dont je compole 
le foir un. petit memoria que je porte ao 
Bureau. •■• \ 

. Ce, .métier eft-il bien bon» demanda Ma- 
,deSarmi ? La PoliceJ, répartit fyo* 




je vends, & comme je ne partage avec 
perfotine ', le débit feul eft à moi. Avant 
d'en venir' à vos hiftoires , reprit la Mari- 



font dans ce fie. Madame de Sarmé & le 
Chevalier faifirent avidement toutes les Bro- 
chures qui étoient dans le paquet du Col- 
,; porteur. Les Œuvres du Marquis de Cataç- 
■clbiî tombèrent d'abord fous la mairrdu Ghe- 
Valier i chacun; étendît les bras , & bâilla'; 
Brochure lui-mètne s'endormit ert di&nt que 
\Vnivers énigmaiique , & la Grandeur 
'd'Athe » étoient deux productions excellen- 
tes ;' mais on ne crut point à fes éloges 
întéîreffés ; & la Marquife appréciant Ifc 
roérije de l'Auteur Italien , jugea que tous 
les Ouvrages de ce moderne Scuderiïi'é- 
toient qu'une froide rapfodie & une corn- 
I pilatîon feche & découfue de quantité de 
I bons livres qu'il avoit gâtés en lés décou- 
pant mal-adroitement. Toutes les bonnes 
"chofes qui pafioient par -la plume de cet 
écrivain , perdoierit leur mérite réel, telle 
i qu'une eau claire fortant de fa fburcé , perd 
Ta pureté en pafîànt par la fange. Qu'im- 
porte , le titre raftueux de Marqu'u , la 
■qualité pompeufe de Coionel , & le ton im- 
posant d'un Editeur Liégeois , avoi.eriîle'durt 



le Public imbécile, & le ; Libraire Bàffom- 
fiate «voie déjà aftuté -fe dote de' deux-de 
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fçs filles fur le produit des ouvrages adint 
rables de M. le Marquis de CaraccioH , tan- 
dis que le premier Editeur de Don-Qui- 
chotte eft mort à l'hôpital. Bizarrerie fingu- 
liere qui n'annonce que trop la corruption 
du bon goût , 6t la décadence des Lettres. 

La Marquife revenue de fon affbupuTe» 
ment ouvrit un recueil de 7* Journaux 
qui paroiflbient tous les mois pour la honte 
de la raifon > l'ennui des Lefteurs 7 & ia 
ruine des Libraires. Le Journal izTrévouk 
qu'elle parcourut , lui parut écrit paffable- 
ment > mais elle trouva mauvais que l'au- 
teur s'érîgeant indécemment eninquifiteurk 
' prit les maximes de la faine philofophie pour 
des impiétés, & dénonçât àla Juftice tous 
les Ecrivains qui avoient plus de réputatior* 
que lui. Montefquieu , Voltaire , Diderot , 
ét tous les Encydopédiftes font les victimes 
journalières que l'Ecrivain de Trévoux im- 
mole àià fainte fureur. Colorant fes injures 
fous le nom de zele , & s'enveloppant dans 
le manteau de la religion , i! croit qu'il loi 
ïft permis de n'écouter ijue f» paflîon , & 
Tie jouer pour dix écus par mois le rôle 
de délateur ; perfonnage peu digne d'un 
Prêtre , & moins encore d'un eiprit poli- 
tique > qui fe tairait , s'il réfléchHïoit que 
ces Philofophes qu'il attaque n'ayant connu 
ni Jean Châtel » ni le Duc Davetro % 
jpourtore.it faire reprâtu h SociWde Mis, 
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éea persécutions qu'il leur fufcite depuis 
près de fept ans. 

La Marquife allant plus avant , ouvrit 
unebrochurefoporative , connue fous le titre 
de Journal du Commerce, . :.>..■ 

L 'ex-Avocat qui rédige cette production 
glacée , dit que fon Ouvrage eft bon ; il 
le croit même. Qu'en conclure J que M, ■ 
Accarias de Serionne , Bourgeois de Gap en 
Daupkiné , dit & croit une abfurdité. Mats 
je fuis pensionnaire d'une Cour éclairée t 
répondra fûretnent l'Avocat ApraxiiL ( d ) 
£h parbleu-, lui- dira -t-on , de telles faveurs 
arrachées à la pitié par l'importunité • ne 
prouvent pas le mérite ; Chapelain & Prêt- 
don , avilis avec raifon , étoient pensionnés 
par Louis XIV. La comparaifon de ; ces 
deux auteurs, tout médiocres qu'ils font.,, 
honore M, Accarias -, quî n'eft aflurément 
pas en état de faire la PùcelU ni Régu- 
las. Mais c'eft l'épidémie de ce (iécle ; 
chacun veut être auteur , quand il ne (ait 
plus que de venir ; encore fi la modeflie r 
qui devrqit être le partage de la médiocrité*, 
annonçait ces Iniius dans l'Empire des let- 
tres ? mais non , la fureur de médire clos 
gens qu'ils , croient ne craindre plus, dè* 
qu'ils -les ont perdus de vue ; un ton inv- 
i.-'Iuj • ... ."■;»-;■ ' u , ' , pofant , 

, ■ m .!■ 1 . 1 11 - 
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pofanî, & une ignorance fupième de leur 
démérite appuyé par l'infolence même, leur 
perfuadent qu'ils font de grands hommes ; & 
partant de ce principe erroné , ils ont la ma- 
nie de jouer les importants , de prévenir 
qu'ils ont dans leurs porte feuilles des fyfrê- 
mes de Gouvernement , & de vouloir enfin 
fe faire acheter par des Souverains étrangers 
qui dédaignent de les marchander. 

Tous vos Journaux me font bâiller , 
M. Brochure , dit la Marquife. Tant mieux , 
Madame , répondit' le Colporteur, ils rem- 
plirent leur objet ': comme je ne les vends 
que contre l'infomnie , je fuis charmé 
quand ils font leur effet. Quel eft ce 
gros in quarto ; dit le Chevalier ; C'eft , re- 
partit Brochure , un compofé des quatre fe- 
mences froides. Je voua entends, dit Ma- 
dame de Sarmé ; ce font des harangues 
académiques. Oui , Madame , reprit le Col- 
porteur ; j'y ai joint , pour la commodité de 
mes lecteurs malades , un aflortiment léthar- 
giquedesorlej/ncre'ejduPréfidei'itle Franc, 
& des EJJàis de Moraledc l'Abbé Trublet. 
De pareils écrits, continua Brochure, fe- 
roient la fortune de nos apothicaires , & ja- 
mais les Jbmniferes , que ces Meflîeurs pré- 
parent , n'auront la vertu de ces livres fo- 
poiatifs. Laiffons donc tout ce fatras , dit le 
Chevalier. Ah , puifque je vous ai endormi , 
répliqua le Colporteur , fouffrez que je 
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vous éweîlle ; lifezlesCo/iiej Moraux de M. 
Marmontd , vous y trouverez uu prétèrva- 
tif contre l'aifoupiflement ; lifez , & vous ne 
bâillerez point , car j'ai mis de côté les 
Tragédies de cet auteur. Ah , la précaution 
eft bonne s'écria le Chevalier ! Voudriez- 
vous , pourfuivit Brochure , jetter un coup 
d'oeil fur les œuvres de Charles Palijjbt. 
Voyons fa vijion , répondit la Marquife, 
elle eft aulïi vraie que plaifante; mais pour 
Jes ouvrages de cet infâme barbouilleur , ils 
reflemblent à les mœurs. En ce cas , repar- 
tit le Colporteur , je les vais reléguer dans 
mon magaiîn léthargique. 

Qu'as-tn encore de plaifant demanda le 
Chevalier ? Puîfque vous voulez tout voir 
re'pondit Brochure . jettez les yeux fur ce 
frontifpice , & jugez , par le titre de cet 
ouvrage , du planir que la lecture doit vous 
en promettre. 

La Marquife piquée de cette curioïité 
qu'on pardonne à fon fexe, ouvrit le livre 
nouveau) & y lut ces mots. 

» Recueil deftampes choifies , contenant 
)i les Portraïtsdes Rois, Princes, Minillres , 
» Courtifmnes , Auteurs, Aâeurs & Co- 
ïi médiennes célèbres , avec des vers au 
« bas , analogues a leur Caractère. 

Ceci poHrroit être bon , dit Madame de 
Sarmé ; a ces mots elle ouvrit ce Recueil 
qu'elle parcourt avec un plaifir malin , qui 
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nefurpnt point le Chevalier; il devoit ai- 
mer un caraftere qui écoit le fien. 

Le premier portrait qui s'offrit aux re- 
gards de la Marquife , fut celui de V oltaire ; 
on liftât au bas ce vers tiré de fa tragédie 
de Mariamne 

J'ai des adorateurs , &■ n'ai pas un ami. 

Celui de la Gauffïn fuivoit : fa figure 
marcjuoit une vieille dont la voix raucjue 
étonnoit ; on voyoit au delïus ces vers qu'O- 
rolmane prononce dans Zaïre : 

....... Efl-ce-là cette voix 

Dont les jbns enchanteurs m'ont féduit 
tant de fois ? 
Comme tout étoit mêlé dans ce Recueil , 
les héros s'y trouvoient fouvent confondus 
avec les hitïrions , & il n'étoit pasfurpre- 
nant de voir le portrait d'un grand homme à 
côté de celui d'une petite femme : 1 Image 
du Roi de Prude fripait le fpeéfcateut ; or+ 
voyoit cette infcription au bas ; 

Il fait vaincre à la fois 3 & chanter fes 
victoires. 

Le Portrait du célèbre Piron venoit im- 
médiatement : les deux vers qui étoient 
au deffus , étoient de lui ; 

C 2 
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Cy gifl qui ne fut rien , 
Pas même Académicien. 

On lifoir. au bas de celui de la petite 
Michû , dite Cameli , a&rice du théâtre de 
Bruxelles , ce vers de Zaïre : 

Tranquille dans le crime, & faujje aveç 
douceur. 

Le Maréchal D***y étoit repréfen- 
té , fixant fa montre , & difant ce mot ; 

3 attends. 

Le Prince A * * de P. y étoit peint > 
regardant fa pendule ; ces mots étoient au 
de flous 

Il ne viendra pas. 

Le Marquis de Kiménes écrivoit fur une 
table où fes deux tragédies étoient pofées ? 
on lifoit au bas du portrait cette épigraui- 
■me imitée de Boileau : 

Après Epicaris 

les Ris; 
Après Amtûa%onte ( e )» 
la honte. 



( e ) Epicaris & Aroalazontc font deuK piecei de 
it Marquis. 
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Mademoifelle Clairon , fi célèbre par fou 
jeu & par la lubricité de fes payons , y 
étoit peinte en Phèdre ; elle fembloit pro- 
noncer ce vers de Racine , qui convient fi 
bien à l'emportement de fcs deiîrs , tou- 
jours fittisfàics & toujours renaiiTans : 

C'efi Venus toute entière à fa proie at- 
tachée, 

• ■ 

Le Portrait du nommé G***, Direc- 
teur expirant du fpeftacle mal ordonné de 
Bruxelles, étoit à côté de celui-ci , avec 
ces quatre vers qui font alîuiion à fa femme 
qui court le monde , à fa maitielTe qui l'a 
couru ( & à un chirurgien habile , dont l'art 
bien faifant peut être utile à tous trois» 
en cas de réunion : 

T)ant ces yeux infolens , qui font frémir 

l'amour , 

On voit un infâme A*** 
Qui , des bras de la Nonancourt > 
Va chercher che\ Bouquet un fecours fa- 

lutdire. 

Racine Je fils , que M. de Voltaire appel- 
le petit fils d'un grand Père , y paroiflûit 
tenant en main la Tragédie de Phèdre de 
fon Pere , & lifant ce vers qui eft dans le 
rôle d'Hippolite : 

c , 
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Et moi fils inconnu d'un ji glorieux Pere. 

Le fquelette de Paliffot venoit enfuite ; if" 
étoit peint dans un jardin des Tuileries , ven- 
dant lui-même fa Comédie des Philpfophcs. 
On lifoit au bas ces quatre vers li vrais '. 

■ Tel fut l'Athénien profane , 
Qui , las de vivra dans l'oubli , 
Brûla , pour qu'on parlât de lui , 
Le temple J acre de Diane. 

Celui de fon émule, l'jlloftre FtérOTi_> 
fuivoit immédiatement avec ce feul vers fi 
analogue au cara&ere du pei-fonnage : 

S'il était honnête homme il ne fero'tt plus 
rim. 

On voyoit après les -effigies de ces deux 
fripiers d'écrits, le portrait de M. Helvé- 
tius, tenantàla main -fon livre de l'Efprit t 
& ces vers au bas : 

Mais A force d'efprh , tout lui parut 
matière. 

On s'arrÊcoit enfuite fur l'Abbé Trublet 
comptant tes jettons académiques (/) > Se 
difant avec enthonfiafme : 



(/) On c'onne à l'Académie françoife un jeiton va- 
lant quarante fols à tous les Académiciens pn'icnis ; 
is\h vient qu'on appelle les beaux efpriiï lie li trempe 
du Diacre Trublet , des JtrtHUHf». 
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Depuis vingt atisjecours après cette monnaie 
Depuis vingt ans fur moi chacun crioitharo. 
Je fuis dans ce grand jour au comble de ma 
joie , 

Et dans Quarante enfin je forme le Zéro. 

Greflet , prôné trop tôt , paroiiToit à fon 
tour abjurant le théâtre entre les mains de 
l'Evéque d'Amiens ; ces deux vers étoient 
au bas du Portrait: 

L'orgueil feul m a rendu dévot , 
Et la dévotion va de mot faire un fou 

La Marqnife tranfporte'e de toutes les vé- 
rités méchantes qu'elle voyoit au detfus de 
ces Eftampes , continuoit à parcourir le Re- 
cueil avec un plaifir malin, Ah , ah ! voici 
un fous-Minillre au col apoplectique , & à 
l'embonpoint financier ; voyons ce qu'on 
en dit : 

Son foin le plus prejfant . . . 

Oh , ma foi cela eft trop fort : quoique 
cet homme ait paifé de la Boutique de fon 
pere au •ng fubordonné qu'il occupe de- 
puis un an > fes infomnies mérïtoient plus 
d'égards , & on ne fe lève pas pour rien 
avant le lever du folei). Finirons donc, 
mais que vois-je ici en Abbé , dit le Che- 
valier ? bon ! c'eft ce trop fameux P. Nor- 
C 4 
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bert, qui de rien eft devenu prefque quel- 
que chofe , c'eft-à-dire , Capucin ; de Capu- 
cin Tapijjter , & de Tapiifier Abbé. La pe- 
tite fortune de cet Ex-religieux ne me fur- 
prend point, reprit Madame de Satmé; 
jai eu autrefois à mon fervice un garçon 
TapiUier , qu'on appelloit Germon , je l'em* 
ployois à placer un miroir où la fantaisie 
m'en prenoit, il me quitta , parce que je ne 
voulus point qu'il époufàr une de mes fem- 
mes : mon refus fît fon bonheur , car j'ai 
lu dans les Gazettes que ce Germon eft de- 
venu un perfonnage intéïeffant; il eft Gou* 
verneur , Concierge ou Porte-clef de deux 
ou trois châteaux ; & femblable à tous les 
parvenus , il ne fe fort de fon crédit que 
pour s'enrichir & nuire à tous les honnêtes 
gens qu'il de'crie dans l'efprit de fon mai- 
tre , Prince généreux & bienfaifant , inca- 
pable de commettre une injuftice , mais fu> 
jet à être trompé comme tous les Souverains 
qui ne peuvent avoir tout par eux-inême. 
Laitons ce valet , Madame , & voyons ce 
qu'on lit au bas de l'effigie du Pere Norbert. 

Enfant de l'Ordre Sé0phique, 
Le deftïn me fit Anglican ( g) , 

( g ) Ce Pere Norbert , doni la vie rrès-intér tirante , 
lit actuellement fous prefle , vivoir à Londres , il y a 
près i e dij ans , a , cc une Femme & des enfims ( 
toute la famille fuivoii le culte anglican, 



Digitized by Google 



Pour la féconde fois je deviens catholique; 
Encore une difgrace, &jeprensle Turban* 

Le pauvre diable s raifon , répondit le 
Chevalier , en fe faifint Turc. Que lui ar- 
rivera-t-il f c'eft un chapeau qu'il changera 
contre an bonnet de nuit. Ahlécoutons main* 
tenant Brochure , reprit la Marquife. En- 
core une minute , Madame , répartit le 
Chevalier , je tiens ici un perfonnage am- 
phibie qu'il faut connoître. Pouvez -vous 
donc vous y méprendre > dit le Colporteur ; 
ne voyez-vous pas que cet' homme , moitié 
Capucin , moitié Séculier , eft le fameux 
Maubert de Gouveji, dont je me réferve de 
vous préfenter l'hiiîoire dans peu de tems ; 
ce ne fera point une rapfodie telle que cef- 
le que l'ex-Francifcain Campfour a publiée 
il y a deux ans ; ce fera un morcéau fait 
par main de maître , & rédigé fur des Mé- 
moires authentiques fournis par plus d'une 
Couronne , & fur le témoignage irréprocha 1 - 
ble de plufieurs honnêtes gens qui ont vu ce 
Brigand , politique à Rouen , en Saxe , en 
Italie , en SuiiTe , en Hollande , à Bruxel- 
les , où il a efeamoté la confédération du Mi- 
mftre , & l'argent de l'Impératrice -fi eine ; 
à Liège , a Cologne , & enlîn à Francfort , 
où il épie quelques occafions de tromper la 
Régence , l'Empereur ou les François. Je 
connois ce malheureux , répliqua le Che- 
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valicr, il finira comme le Danube ■ par n'ê- 
tre pas Chrétien : mais îifons les deux vers 
qui font au bas de Ton effigie patibulaire , 
ils paroiiTent imités de ceux qu'on trouve 
dans la Heririade à l'occafion du Capucin 
Joyeufe, Lifez donc , dit la Marquife , qui 
é"toit impatiente d'entendre M. Brochure- 
Point d'humeur , reprit le Chevalier , les 
voici : 

Vickux , Pénitent , fagabofid , Solitaire, 
Il a quitté deux fois la beface &■ la kaire. 

Je garderai ce Recueil, dit la Marquife 
au Colporteur : mais qui vient ici nous in- 
terrompre t C'eft votre chocolat , Madame, 
répondit Juftine. Le Chevalier , reprit 
Madame de Sarmé ( en fouriant ironique- 
ment ) n'en a pas befoin aujourd'hui. Ah , 
fouirVez , répartit-il , que j'en prenne au 
moins pour demain. M. le Chevalier eft hom- 
me de précaution , dit Jufïine , qui le con- 
noitfbit un peu ; car c'eft le droit de ces tilles 
d'eflayer les prémices de ceux qui fixent 
le goût de leurs Maitreiles. Chacun prit 
du chocolat ,1a femme de chambre fortit, & 
Brochure ayant tiré fon agenda , demanda à 
la Marquife par où elle vouloit qu'il com- 
mençât ; par la Cour , reprit Madame de 
Sarmé, Vous ne pouviez mieux vous adref- 
fer , répliqua cet homme ; depuis dix ans je 
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fuis Colporteur de Vcrfailles , & l'on ne 
connoit que moi, depuis l'(l£il de Bœuf, 
jufqu'au Grand-Commun, (h) 

Vous connoiffez peut-être Belife , Mada- 
me , continua Brochure. Elle eft dévote , 
répartit la Marquife. Rien moins que cela , & 
fon Chirurgien vous affureroit le contraire. 
Son Chirurgien ! Ah , ah ! voici du déli- 
cat ; écoutons, point d'indécence au moins 
M, Brochure , reprit Madame de Sarmé. 
Grâces à l'ufage , répliqua le Colporteur > il 
n'y en a plus dans cetre maladie , & l'on peut 
aujourd'hui demander fans fcandale com~ 
ment va votre Rhume , comme on demande 
comment va votre Fièvre. Le temps adoucit 
tout , & ce qui étoit une horreur > lors de la 
découverte de l'Amérique, eft devenu de nos 
jours un accident auquel tous les honnêtes 
gens font fujets. Vous parlez d'or , M. Bro- 
chure, dit le Chevalier; mais revenons k 
Belife. Fh bien , Belife , reprit le Colpor- 
teur , m'a payé afTez mal des fervices que 
je lui ai rendus , pour que je ne fois point 
obligé de lui garder le fecrec. 



(ft) L'Œil de Bauf, ainfi nommé , parce qu'il y » 
dans cette chambre un jour enfoncé qui imite cette 
forme, eft une pièce qui eil entre la galerie & l'ap- 
partement du Roi. Ceux qui n'ont point leurs entrées 
»tKndent-ll que S. M. paiTe , & font les imponant» 
ans yens des Provinciau.T embatialies. Le Grand' 
Commun eft un vafte bâtiment où logent & mangent 
les Commençaux fubalterneî de la maifun. 
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Voii3 connoiffez fa naiffance ; Nièce d'un 
homme en crédit alors , elle époafa un jeune 
Guerrier qui joignoit une figure élégante 
à beaucoup d'efprit. Les fervices de fan 
pere lui tirent bientôt franchir la carrière , 
& au fortir des Jéfuites , où la chronique 
f prétend qu'il laiffa des regrets , il eut an 
des plus beaux Régiments de France. L'Ita- 
lie vit fes premières armes. Belife à la veille 
defe voir féparée de fon jeune époux , fondit 
en larmes. Le Gomte marié depuis huit 
jours , oublia fa femme pour ne fonger qu'a 
la gloire. Il partit ; Belife inconfolabte né 
Voulut plus vivre ; elle joua les grands fen- 
timents , demanda du poifon ; fes femmes 
lui apportèrent du vin d'Alicante » elle Je 
but* 5c vécut. 

Lesabferits Ont tort. Tandis que lé Comte 
faifoit la guerre aux Corfes , Belife cher- 
choit à fe confoler , & grâces à fes char- 
mes, elle n'attendit pas long-temps. L'ordre 
de fucceflion de fes Amants , feroit -trop long 
à vous rapporter ; elle effaya tout , moins 
par libertinage que par une inconltance de 
goût affez naturelle aux femmes de la Cour , 
Prélats mufqués , Abbés aufteres , impor- 
tants à la mode , Acteurs , Chanteurs , Moi- 
nes : fit comme fes defirs ne faifoient accep- 
tion de perfonne , elle ne dédaigna mê- 
me pas de jerter le mouchoir fur la livrée, 
Belife vécut deux ans dans cet état de dif- 
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fipation , que les femmes ont l'imprudence 
d'appeller coquetterie d'efprit , & à. qui je 
donnerons un autre nom , ii j'aimois à dire 
tout. Le Poète Roi , & plufieurs autres 
Chanfonniers célèbres , que Betife avoit 
rebutés , parce qu'elle ne leur trouvoit que 
de l'efprit , s'aviferent de la chanter. La 
Conitefle piquée de voir les aventures roifes 
en Vaudevilles , réfléchi: fur elle-même , 8c 
projeta dans les premiers tranfports de fa rb- 
reur , d'entrer dans la Réforme. 

Peux grands yeux bleus , un teint de lis & 
dp rofe, une bouche vermeille, une gorge 
d'albâtre, qui invitoit à la volupté, une 
taille élégante , dix-neuf ans , & qui pis eit , 
beaucoup de tempérament . . , que d'obila- 
cies à la réforme ! Belife avoir beau réfléchir 
Air l'indécénce de fa conduite paiTée , elle 
fe reprochoît envahi l'avilifTement de fes 
goûts , elle rougiffoit en vain devant fon 
cocher ; rien ne pouvoit lui laitier long- 
temps l'idée de la retraité. Ah , que les hon- 
nêtes femmes doivent être malheureufes , 
s'écria-C-elle en fortant de fes réflexions ! 
Os mots en difent aiTez , & vous jugez bien 
que la Cotntefie reprit fon premier train de 
vie. 11 elt vrai qu'éclairée parle paiTé, elle mit 
-plus de politique dans fa conduite , & qu'à 
l'avenir elle aima mieux s'expofer audéfagré- 
ment de trouver des hommes ant-antis., 
que de refufer aucun des auteurs qui ve- . 



noient l'excéder par des propos préYomp- 
tueux qu'ils n'étoient point en état de foû- 
tenir ; car 

Mejfieurs les beaux efprits , d'ailleurs 

fort eftimabks , 
Ont très-peu de talents pour former 
leurs Jètnblables. 

Belife devenue , par fa complaîfance l'i- 
dole du Parnafle , eiluya toutes les Dédica- 
ces , les Madrigaux , & les couplets à Té- 
mire , dont l'eflaim innocent des Pceteraux 
de Paris venoit chaque jour payer fes faveurs. 
La ComtefTe , excédée de plai'fir & d'efprit , 
prie le parti d'aller palfer la belle faifon dans 
une Campagne folitaire , où elle comptoir n'a- 
voir avec elle que fes femmes & un jeune 
Abbé qu'elle avoit pris pour l'aider dans fes 
kftures. 

Le projet de Belife fut exécuté fur le 
champ , foit vuide dans le cœur , foit fatié- 
té" des plaifirs , foit une lueur de raifon , 
la Comtefle partit fans regretter Paris. On 
étoit alors dans les beaux jours du mois de 
Mai ; la nature animée refpiroit par tout 
la volupté ; Belife alloit-elle s'enfoncer 
dans un bofquet , pour y rêver fur les 
douceurs de la folitude ? elle appercevoit, 
fans les chercher , deux jeunes moineaux, 
qui du plaiiir paifoient aux careffes , &. des 
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carefles revoloienc aux plaifirs. Ah, Paris! 
Paris ! s'écria-t-el!e , en voyant ce fpeûacle 
qui fait aifément des impreffions fur un 
cœur tendre. L'Abbé méditoit aux pieds 
d'un arbre fur le livre de la Nature , ouvra- 
ge qui honore l'Etre faprème , & n'humilie 
point les horaires. Malgré !a profondeur 
des réflexions où ce livre l'entraïnoit , les 
foupirs de la Comtcfle l'arrachèrent à fes 
méditatif»)! , & fe levant tout éperdu , il 
alla Ce jetter aux genoux de Belife , qui 
avoic toujours les regards fixés fur les moi- 
neaux. L'attitude de l'Abbé fnrprit la Com- 
tefle ; elle lui ordonna de fe lever, en l'ac- 
cablant de tous les noms que mérite un do- 
meftique téméraire. Mon maudit Abbé con- 
noiflbit mieux Ovide que fon bréviaire; il 
infifta , & ayant infolemment permis à fes 
mains de manquer de refpeâ à Belife , il ne 
fe releva que pour lui (aire connoirre plus 
etricacément le plailir que les deux moi- 
neaux goùtoient entr'eux. La Comtefle 
s'emporta de plus belle ; mais l'Abbé , loin 
d'implorer fa grâce , fe mit dans le cas de 
mériter de nouvelles injures. Comme il étoit 
en train ,d'être infolent , & que Belife étoit 
d'humeur de quereller , elle le gronda jufqu'à 
quatre fois. L'Abbé fenfible alors aux cho- 
ies défobligeantes qu'on lui difoit , demanda 
grjce , & je préfume que la Cointefle ne 
lui pardonna qu'avec peine. Les réflexions 
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tfe la nuit ramenèrent Eel.fe à elle-même , 8c 
fe foumettant pour jamais à fa deftinee-, elle 
retourna le lendemain à Paris , chaff» l'Ab- 
bé dont l'efprit ne lui avoit plu <jue médio- 
crement , & rentra dans le monde comme 
une viaime que le fort avoit condamnée a 
y être immolée. ■ ' 

La Comteffe s'étant trouvée dans un Jau- 
per fin , où elle fermoir d'ennui , ainfi que 
tous les convives , feignit une migraine hor- 
rible pour avoir occalion de fortir , Se de- 
manda tes gens ; il n'étoit que deux heures 
du matin, perfonne ne paroiffojt. Le Mar- 
quis il Sarzanne, qui devoit toutes tes bon- 
nés fortunes à l'adreffe de fon cocher , avoit 
toujours foin d'avoir avec lui cet homme 
intelligent ; il offrit fa voiture à Belife qui 
l'accepta , d'autant plus volontiers qu'elle 
ne connoifloit point le Marquis. A peine 
fut-on dans la voiture , que Sarzanne , fans 
s'informer de l'état de la migraine à laquelle 
il parut qu'il ne croyoit point , fit des 
pfOpotMons à la Comteffe qui héfita. Une 
femme qui balance dans une pareille pofi- 
tion , n'attend que finftant de fe rendre. 
Le Marquis s'en uppercut , & voulant pré- 
venir la réponfe de Belife , il commen- 
/ ça à fe débarraffer de fon chapeau. La 
Comteffe qui vit cil cette démarche alloir. 
conduire Sarzanne , voulut l'arrêter , en lui 
difanc qu'elle devoit être à deux pas de chez 
• elle. 
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elle, Il efî vrai , Madame, que vous n'êtes 
point fort éloignée de votre hôtel , mais 
grâces à. l'art de mon cocher, nous n'y fe- 
rons pas arrivés avant un bon quart-d'hett- 
re , & vous devez fentir qu'il faut beaucoup 
moins de tems. . . encore un coup , s'écria 
Belife , vous n'y penfez pas , Moniteur , je 
vois déjà ma porte , & avant deux minutes 
je fuis chez moi. Cela pour roi t être , Ma- 
dame , répartit le Marquis j fi voûs aviez 
affaire à un cocher ordinaire, à un de ces 
ignorans qui ne connut point la marche noc- 
turne ; mais voyez de grâce l'allure de ces 
che vaux, & comment mon cocher,en leur fai- 
fant faire la manœuvre du Zigzag, adoucit le 
mouvement de la voiture , & retarde la mar- 
che qu'il femble prefler. Oh pour le coup, 
dit la Comtefle , voilà un de ces rafinemens 
auxquels je ne m'attendois pas , & je vous 
avouerai que. . . Belife balbutia alors , 8c 
le Marquis reprenant fon chapeau , lui dit , 
Madame , vous êtes chez vous. La Com- 
tefle ne revint point de fon étonnement , 
elle voulut engager Sarzanne à entrer , mais- 
il s'excufa fur l'obligation où. il étoit de re- 
conduire d'autres Dames. Belife pafla une? 
nuit douce ; tel eft l'effet du deftin , un 
plaifir vif précède toujours un" grand mal. 
La Comtefle à fon réveil s'examina , & fe* 
découvertes la frappèrent ; le Marquis , s'é- 
cria-t-elle , feroit-il aflez mal-honnète hoir»; 

P 
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me ! a!i ciel ! en quel état fuis-je î hola y 
quelqu'un. J'entrai dans le moment même , 
continua l'éloquent M. Brochure com- 
me j'avois été utile à Madame la Comrefle 
dans des occafions plus délicates encore , 
elle ne me Iaifia point douter de fon petit 
accident. Je portai un billet de fa part au 
Marquis de Sarzanne ; celui-ci vint s'expli- 
quer avec la Comtefle , & s'excufant de 
bonne foi fur l'ignorance où il étoit de fa 
lituation , il s'en plaignit à la Dejckamps de 
l'Opéra, qui rejetta ce malheur fur un Mi- 
nijire étranger , lequel l'attribua à la fem- 
me d'un Fermier général ; celle-ci imputa 
la caufe de cette indifpofition à un Guidon 
des Moufquetaires , qui toutint qu'elle venoit 
d'une Epiciere du quartier , qui jura que de- 
puis lïx mois elle ne parloit qu'au Frère quê- 
teur des Capucins i ce Religieux s'en prit vi- 
vement à la DucheJJe de *** , laquelle pro- 
tefta qu'elle ne recevoit chez elle qu'un Ab- 
bé Portugais , qui avoua qu'il avoir eu une 
converfation fort tendre avec Mademoifelle 
Brillant de la Comédie Françoife ; (i) l'Ac- 
trice , pour fe difculper , jecta la faute fur 
le Marquis de C. . . . mais comme ce Sei- 
gneur avoit été tué à Kosbac\ ,les recher- 
ches n'allèrent pas plus loin , Ôc la Généalo- 
gie de la maladie , dont Belife venoit d'être 



( i j On patlera d'elle i la fin de cet Ouvrage Édifiant. 
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fnppée , demeura imparfaite. C'efl ainfi que 
des titres confirmés dans une incendie pri- 
vent Couvent des héritiers légitimes de l'a- 
vantage de connoître leur Couche. 

La Comtefle allarmée de Con état , ne 
fongea qu'au moyen de s'en tirer. Les pre- 
mières précautions alloient être priCes , 
lorfquMIe reçut de Lyon une Lettre de Con 
mari qui l'inforhioit que dans quatre jours 
il feroit à Paris : ah , quel fâcheux contre- 
temps, s'écria-t-elle, & comment me tireraï- 
je de ce pas ! Le Comte m'eftime , mais il cft 
né violent , & je Cuis perdue s'il s'apperçoit 
de ma fituatkm,; s'il s'apperçoit de ma fitua- 
tion ? Eh , comment pouvoir la lui cacher f . 
Comment me dérober à Ces carefl'es l Af- 
fecter une migraine , des vapeurs , une 
fièvre ? Ces ma'adies feintes ne font bon- 
nes que pour deux ou trois jours ; que de- 
venir ? La mort feule peut me tirer de ce 
cruel embarras ! Sarzanne entra dans le 
moment; la Ciruation de la Comtefle le tou- 
cha , mais fon imagination fertile en expé- 
diens , lui Cuggera bientôt un moyen qui hi 
tira d'affaire. Je connois aflez le Comte, 
dit le Marquis 1 , pour aller au devant de kit : 
j'aurai dans mon carrofle la Lachanterie , la 
petite Chaumard , Sx. une autre veftale de 
l'Opéra : ces créatures, agaçantes de leur 
naturel , ne manqueront point de faire à 
votre mari des prévenances auxquelles il 
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ne pourra réfilter; il paflëra dans un Cabi- 
net voilin , il y aura un canapé , & malgré 
la fanté de ces Filles 3 bien conftatée par 
Pibrac fit Morand , la perle de nos Chirur- 
giens , il faudra qu'il tienne de l'une d'elles 
la maladie dont vous l'affigerez ce foir» 
L'idée eft excellente , dit Belife , & vous 
méritez que je vous pardonne en faveur 
du confeil. 

Le Marquis ayant fait toutes les difpo- 
fitions conséquentes à cet arrangement , 
monta en carrofle avec fes trois divinités 
qui , pleines d'une fanté rare dans leur état , 
alloient porter un poifon raétice dans le fang 
du pauvre Comte.. On fe rencontra à EjJ'o- 
ne. Quoique le Comte fut enchanté de l'at- 
tention du Marquis , il fongea moins à l'en 
remercier , qu'à foire fa cour aux trois Nym- 
phes du Magafin de l'Académie Royale de 
Mufique ; mais comme il portoit l'équité juf- 
que dans fes défordres, & que d'ailleurs il 
n'auroit pu donner la préférence à l'une de 
ces Filles fans faire injuftice aux deux au- 
tres., il voulut aflez plaifamment que le fort 
décidât de fes plailirs- : on- fit venir des 
dez , & la chance tomba fur la Lani ; c'efl 
préciféïnenc celle que j'ai oublié de nom- 
mer. L'entretien fut long , & probablement 
fort tendre ; le Comte en détordre , & la 
Lani échevelée , furent des témoins parlana 
de la fcéne qui venoit defepaffer. Belife > 
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malgré Ces inquiétudes , rioit en fecret dff 
piège qu'on tendoit à fon mari , lorfque ce- 
lui-ci , fortant de fa Chaire , Ce jecta dans 
fes bras. De ces premiers moments affec- 
tueux & paflionnés , on paflà à la table , Se 
de la table au lit ; rien ne doit fcandalifer 
ici le Lecleur auftere : un mari , maigre la 
fingularité du fait , peut quelque fois cou- 
cher avec fa femme. Le Comte, qui avoir, 
réparé les dépenfes qu'il avoir faites à Eflb- 
ne , par une grande confommation de pif-" 
taches ambrées , & d'autres drogues artifi- 
cielles, qui ne font honneur ni à la modé- 
ration des femmes , ni à la complexion dej 
hommes, fut très-emprefté auprès de Beli- 
fe : on joua de part & d'autre l'amour , les 
tendres foupirs & les doux évanouiflements. 
Le lendemain fe paffa , de la part du Comte , 
en devoirs & en vifites de bienféance ; la 
nuit vint, &c Belife fe trouva entre les braa 
de fon mari. J'ofai , remarqua le Co'por- 
teur en s'interrompant , lui confeiiler de 
parler alors ; elle me crut , S: voici ce qur 

La Comtefle pafla toute éplorée dans le 
Cabinet de jour de fon mari , elle le trou- 
va enféveli dans une rêverie profonde ; l'af- 
pe£t de Belife le démonta , & ne fçachant 
t(Op comment il pourroit fe débarrafter d'el- 
le , il lui montra des plans , des projets de 
Ta&ique , & des mémoires , d'où dépendoit 
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dïfoit-il modeftement , le devtin de l'Etat. 
L'Etat ne m'eft rien, s'écria Belife en pleurs» 
& je ne fuis pas affez flupide pour lui pré- 
férer mon honneur Se mes jours. Avez- 
vous pu , fans rougir , me réduire a la trille 
ûtuation où je fuis. Que voulez-vous dire, 
Madame, répartit le Comte d'un ton d'é- 
tonnement affecté ï Ce que je veux dire , 
Monfieur, répliqua Belife , ce que je veux 
dire ? ah ! pouvez- vous l'ignorer , & deviez- 
vous traiter ainfi une épouie qui vous ado- 
re , & qui , depuis trois ans , livrée aux 
pleurs les plus amers , a compté pour per- 
dus tous les moments qu'elle n'a point paf- 
fe's avec vous ? Ah ! pardon , mille fois par- 
don , adorable Belife , s'écria le Comte en 
fe jettant aux genoux de fa femme ; un ami 
vient au devant de moi avec une fille ai- 
mable , elle m'agace , & trois ans de rete- 
nue ont été démentis par l'erreur d'un inf- 
tant. Quoi ! reprit la Comtefle , aux portes 
de Paris , Se au moment de me revoir , vous 
allez vous jetter imprudemment entre les 
bras d'une "créature. Ah , Comte ! Qu'il 
faut vous aimer pour vous pardonner des 
écarts aulïi affreux ! Oubliez tout , ma chè- 
re Belife , répliqua le Comte , & foyez per- 
fuadee que la tendrefle la plus vive répa- 
rera une faute dont v*>us me voyez confus. 
Levez-vous , lui dit la Comteffe , en lui ten- 
dant une main qu'U baifa mille fois. Et cora- 
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me cette digne femme voulut être gêné* 
reufe jufqu'au bout , il fut convenu qu'il ne 
feroit plus queftion de cette fatale aventu- 
re > & que chacun d'eux de fon côté pren- 
droit dans le fecret toutes les précautions 
" qui pourroient lui en faire perdre le fouve- 
nir. La CorateiTe , qui connoifl'oit la variété 
de mes talens , me confia la fanté de fon 
mari , & un Chirurgien habile «ut foin de la 
fienne. Après un mois , nous mîmes l'un 
Se l'autre , ces deux époux , dans le cas de 
fe réunir , & tout le monde fut content , 
nous autres d'avoir gagné de l'argent , le 
Marquis de Sarzannè d'avoir réparé fes 
torts , Belife d'en avoir impofé aufli fine- 
ment au Comte , & celui-ci de retrouver 
une femme tendre & indulgente qui lui fit 
abjurer pour jamais l'Opéra & ces innocen- 
tes Veftales. Ce dernier parti ne nuifit point, 
aux affaires , car une explication avec la 
Lani auroit pu déranger toutes nos mefu- 
res , fuppofé , comme cela peut arriver quel- 
que-fois , que la fanté de cette Danfenfe 
n'ait pas été fufpeéte ; on le croyoit d'au- 
tant plus qu'elle n'avoit pas encore eu le 
Comte de *** , Gentilhomme Piémontois, 
que l'école avide de S. Corne n'a vu partir 
de Paris qu'à regret. 

Il faut convenir , dit le Chevalier , que 
cette aventure eft admirable , & que Bro- 
chure parle comme les livres qu'il vend. 
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Vous avez donc, reprit Madame deSarméV 
connu le Comte de * + *. On ne peut 
davantage , Madame la Marquife , répondit 
le Colporteur ; j'ai fervt long-temps le ma- 
ri & la femme , fans que l'an fe doutât des 
fervices que je rendois à l'autre : mais com- 
me ils me payoient tous deux fort mal , je 
ro'avifai de leur jouer un bon tour; je les 
fis , pour me venger, coucher l'un avec l'au- 
tre en bonne fortune. Eb , comment cela , 
répartit le Chevalier ? Par l'effet de mon 
art, répliqua gravement M. Brochure. 

Le Comte de * * * , dont la fortune ne 
confiftoit alors qu'en cfpérances , étoit 
venu à Paris pour y chercher une héritière» 
Il avoit un grand nom auquel il joignoit de 
l'efprit & le talent d'en impofèr. Mademoï- 
felle de V * * * , qui vivoit fous la tutelle 
d'un oncle qui l'avait mife en couvent, 
c'eft à-dire , à une école où l'on apprend 
bientôt qu'on elt née pour un mari ; cette 
jeune perfonne entra dans le monde , vit le 
Comte de * * * , & tous deux fe plurent 
fans s'étudier trop. Le mariage fuivit de 
près la première déclaration. Le Comte, 
qui avoit épuifé prefque tous les plaiiîrs 
de Paris , & qui craignoit avec trop de rai- 
sin que fa femme voulût , ainfi que lui , 
parcourir le monde , prit le parti de retour- 
ner en Piémont , où la deftinée avoit dit- 
qu!il verrait accomplir ftm horofeope. La 
jeunq. 
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jeune Comtefle fut il peine arrivée , que 
tous les vœux des courtifans lui furent 
adrctTés, elle les écouta tous, en rendis 
quelques uns heureux , & tic le défefpoir dm 
Comte qui avok le malheur d'être jaloux. 
Le peu de précaution que Madame de * * * 
prenoit dans les infidélités qu'elle faifbit , 
porta le Comte à des excès qui éconne- 
roient ailleurs q*ue dans un Italien. Le Com- 
te las de fe.comraindre , abandonna, pour 
ainli dire , fa femme à elle-même ; mais 
comme il ne vouloir point s'afficher dans 
fa propre patrie , il prit le parti de retour- 
na à Paris , où il fe propofbit d'ailleurs de 
fe venger fur les Nymphes liriques des af- 
fronts que fa femme lui faifoit ; car tout 
homme de condition qu'il étoit , il con- 
noiiToit allez peu le monde pour prendre 
ces rniferes au tragique. Comme je fournif- 
fois l'hôtel où ils logeoient , j'eus bientôt 
occafion d'en être recherché ; je vendis des 
liVres au mari , £< portai des lettres à la 
Femme. Ce manège , dont les détails ne 
méritent pas d'être approfondis, dura pen- 
dant deux moi; , ik comme j'émis fort 
mécontent de l'un & de l'autre , j'allois 
tous les jours dans l'hôtel fans fialfer dans 
leur appartement. Madame de * * * , qui 
étoit devenue , au bal de l'Opéra, amoii* 
reufe fille d'un jeune Anglois fjui eifaçoit, 
par le faite de fou h:xe , tous «.eux Ce fa 
C 
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Nation qui brilloient à Pans , crut que je 
pourrois lafervir dans cette intrigue où el- 
le avoit à redouter la jaloulie furieufe , non 
pas de fon mari qui ne s'en foucioit plus , 
mais d'un Baron Allemand , qui la tyranni- 
foit,& qui prétendoic avoir le droif d'agir 
*Je la forte. La Comteflc m'appella , & après 
m'avoir peint, avec un emportement mar- 
qué , {a flamme & fon embarras , je lui pro- 
mis qu'avant deux jours elle auroit une en- 
trevue avec fon Anglois dans une'des cham- 
bres que j'ai, pour le bien du fer vice , dans 
chaque quartier de Paris. Je forçais à peine 
Je l'appartement de Madame de * * * , que 
fon mari m'appella. Comme je penfai. qu'il 
vouloit des livres , je lui préfentai un Ou- 
vrage qui venoit de paroitee fous le titre 
des Délices du fenwnent ; c'étoit un petit 
Roman du Chevalier dt Mouky , divifé en 
quatre gros Volumes aulli pefants que l'ef- 
prit de leur auteur. A l'afpeâ de ces énor- 
mes brochures, le Comte s'emporta vive- 
ment ; & après avoir déclamé contre la po- 
lice , les Cenfeurs , les Papetiers, tk les Im- 
primeurs , il attaqua le corps augufte des 
Auteurs , des Colporteurs <k des Lecteurs » 
8c foutint , dans fa colère , que tous ceux 
qui imprimèrent > toléroient', vendoient Se 
ikbient les Œuvres de l'éternel Chevalier 
de Mouky, étoient des gens à pendre. - 
La fureur "du Comte , que rien ne pouvoit 
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calmer, m'engagea à prendre congé* de lui, 
mais il me retint, fous prétexte qu'il avoic 
un fecret important à me confier; & par 
une manie que je n'ai jamais pu concevoir , 
il me fie jurer , avant qu'il s'expliquât , non 
pas de lui garder le fecret, mais de ne vendre 
jamais aucun Ouvrage du Chevalier de Mou- 
hy. Comme ce ferment ne pouvoir me nui- 
re , je le fis de bon cœur. Le Comte s'af- 
lîecl alors , & me tendant une chaife quî 
étoit à côté de Ton fauteuil , il me prit les 
mains, & me les ferrant aftcéfcueufement : 
tai feul , mon cher Brochure , me*dit-il , toi 
feul peux me fauver la vie. Vous m'effrayez, 
Moniieur le Comte ; lui répondis-je , ache- 
vez de grâce. Tu connais , mon cher ami , 
reprit M. de * * * , la petite Hus , du 
Théâtre François , je l'adore , je crois 
qu'elle m'aime , mais un maudit Financier 
l'obfede , & affrétant une vive tendrefTe 
pour deux enfants dont il croit être le pè- 
re, il ne fort point de chez fa maitrefle , 
& l'affomme du poids de fa paternité. 
Imagine , mon cher Brochure , le moyen 
de me procurer une entrevue avec cette, ai- 
mable actrice , & compte fur les effets de 
ma reconnoiffance. 

Ce que vous me propofez-]à , repris- je, 
eft très-difficile: ce Financier eft Receveur 
général des parties cafuelles ; il eft de l'A- 
cadémie des Infcriptions , Se fa maîtreffe eft 
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Comédienne ; voilà , Monfieur , troîs^raïuîs 
Obftacles que je ne me promets pas de 
vaincre. Mais que peuvent avpir , reprie 
le Comte } de commun fes titres 5c la pro- 
fefûoiide fon amante avec ma paflion ? Ecou- 
tez , réparcis-je , &' vous le (aurez. 

Cet homme , comme Receveur général 
<îes parties cafuelles , a la nomination de 
trente emplois , ceux qui font remplis par 
des Commis caducs , font brigués par des 
iurnuméraires , & fe font préciféracnt ces 
Employés expeétants, qui , voulant mériter 
fcs bonnes'graces , font jour & nuit le guet 
devant la m aï fon , Se dans les rues voifines. 
L'efpoir d'une place rend tous ces garçons 
écrituTiers vigilants", & il n'efi guère poliî- 
ble de les trouver en défaut. Le Financier 
eft de l'Académie des Infcriptions & Belles 
iettres , li vous me demandez pourquoi , je 
prendrai la liberté de vous renvoyi.'r à fon 
Cuifinier , qui vous le dira. Cette qualité 
inonde fa maifon de's petits Auteurs para- 
fites , & de vieux Savants , qui font dans 
l'hué;- ii- ur ce que les Commis fui-numéraires 
font au dehors ; la Demoifelle eft enfin Co- 
médienne , & par eonféquent foupçonnée 
d'infidélité. De là vient que fon amant tient à 
à fes gages la Lamom & la Fteuri(k)> deux 



( i- ) La première de ces Femmes s'eft rnWt de la 
CumSrfic , Si l'airtM de cette v e; elles tioîcnt les Four- 
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Douairières de l'Univers , & duègnes incom- 
modes ; l'une demeure dans la maifon , Se 
l'autre à côté. Jugez t Moniteur , s'il eft 
aifé de furmonter ces trois obftacles réu- 
nis. J'avoue que tu m'effrayes , reprit le 
Comte , mais j'ai contiance en toi. Je vais , 
répondis je , tâcher de remplir votre ef- 
poir ; mais fou venez -vous que je ne vous 
promets rien. Ma batterie étant difpofée , 
je retournai deux jours après chez le mari 
& chez la femme ; & ayant fait à chacun 
d'eux une hifloire alTez plauiîble , j'afllgnat 
ptjur le mime jour le rendez-vous dans une 
chambre , rue de Seine , que je louois de- 
puis quatre ans de Fréron , pour ces fortes 
d'expéditions clandeftines. Votre aimable 
Angtois dis-je à la Comteffe , doit s'y 
rendre , mais comme le Diftillateur le Liè- 
vre , qui eft le propriétaire de la maifon , 
eft un homme indiferet , je vous préviens 
que vous y ferez fans lumières ; venez à fis 
heures précifes à quelques pas de-là , j'irai 
vous prendre pour vous remettre entre les 
bras de l'amour. Elle de me remercier ten- 
drement , & moi de fourire. Je panai , 
fans dire mot , chçz le Comte , à qui je 
fis le même compliment. Ah ! je favois bien , 



voytufts du feu Maréchal de Sa*. La Lamotie avoii le 
Dé r :incmeni Je Taris & la Fleuri celui des Pro- 
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mon cher Brochure , s'écria-t-ïl , que tu 
avois trop d'intelligence pour ne peint te 
tirer de ce pas : va , mon cher , je ferai 
exait , mais compte fur ta fortune. 

L'heure du rendez-vous arriva ; j'intro- 
duïfis le Comte avec un air myfterieux , 8i 
je le priai de parler fi bas qu'il ne pût être 
entendu. Mon homme ne fut pas plutôt 
niché dans fon cabinet à bonnes fortunes , 
que je defeendis pour aller chercher la fauf- 
fe Actrice. Auflî-tôt que, je parus aux yeux 
de la Comteffe , elle ne put s'empêcher de 
s'écrier i y efUil ? Pouvez- vous èn douter, 
lui répondis-je ? Il vous attend avec l'im- 
patience la plus vive. A ces mots Madame 
de * * * fortit de fa voiture , & prit mon 
bras. Je la conduills dans la chambre où 
le prétendu Anglois l'attendoit , & je me 
retirai dans un cabinet voifin où je me bar- 
ricadai à tout événement. Une fimple cloi- 
fon feparant les deux appartements , je m'ap- 
prochai doucement pour ne pas perdre un 
mot d'un entretien qui devoir être finguîier. 
Les premiers tranfports éclatèrent de la part 
du Comte , qui , ne fe poffédant plus , jet- 
ta , autant que j'en pus juger , la faufie Ac- 
trice fur un fofa , témoin remuant des plai- 
firs que cet aimable couple y goûta. Non » 
de ma Vie , difoit le Comte hors de lui-mê- 
me , je n'ai joui d'un moment plus doux , 
& je viens de counoitre la volupté pour la. 
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première fois. Ces mots, prononcés d'une 
voix entrecoupée, ne permirent point enco- 
re à la ComtefTe de reconnoître fon mari ; 
ï'illufion dans laquelle Madame de * * * 
ctoit , la perdit ; elle parla, & quoique le9 
chofcs tendres qu'elle difoit du fient la faire 
méconnoirre par Ton époux , !e fon de Gt 
voix îa trahit , 8t le Comte interdit demeura 
peniîfenla reconnoilTant. Madame de * * * r 
indignée de ne point voir le prétendu An- 
glois répondre à fes ca'reflcs , lui demanda 
d'où provenoit l'air froid qu'il lui mon- 
troit ; où font donc , mon cher Sidnei , lui 
difoit la ComtefTe , où font les tranfports 
que vous faifiez éclater tout à l'heure , 
& que faites-vous fuccéder à l'amant le 
plus tendre? Un mari , Madame , répliqua 
vivement M. de * * * , 8c un mari outra- 
gé qui va vous immoler à fa fureur. La 
GomtélTe , qui préfera fes jours à fa gloire , 
jetta les hauts cris, & demanda du feconrs. 
Fréron , qui étoit au deffeus , fut attiré par 
le bruit , & il entra dans la chambre , que 
j'avois oublié de fermer. M. de * * * , 
croyant que c'étoit moi, fe jetta fur lui, Se 
!e laifTa prefque mort fur la place ; fes 
plaintes firent connoitre au Comte , qu'il s'é- 
toit mépris, & après avoir fait venir utie 
lumière , il reconnut le héros de l'Ecoffai- 
fg expirant fur le plancher. Eh quoi ? c'eft 
toi, faifeur de feuilles, lui dit le Comte 
E 4 
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étonné. Eh oui , Monfeigneur ! voyez dans 
que! état vous venez, de me mettre ! C'eft 
après demain le vingt du mois ! que dira le 
Libraire Lambert , ii je ne lui délivre pas 
ce foir le paquet d'injures , que je lui vends 
tous les dix jours : ma femme eft greffe , 
n'importe de qui : j'ai quatre entants , où. 
prendre du pain l On ne mange point ici 
avec l'honneur , & quand cela feroit vivre , 
je n'en mourrais pas moins de faim ; il faut 
donc pour foutenir ma famille que je de- 
vienne coquin par befoin ; il vaut mieux 
l'être dans mou grenier que fur les' grands 
chemins , S; j'aime mieux être Fi éron que 
Mandrin. Va, répliqua le Comte, l'un 
vaut l'antre ; leve-toi , voilà dix écus , fais- 
toi panfer. Reviendrez-vous demain , Mon- 
feigneur , lui demanda l'affronté écrivaffier i 
Non-, répondit le Comte , mais fi tu veux 
que je te laifle aujourd'hui avec un bras de 
moins pour la même fomme , tu peux 
parler , tu ne perdras pas à ce marché , 
& le public y gagnera Jurement. 

Fréron fatisfait de fa journée , defeendit 
comme il put , & s'enivra le même foir 
avec les amis de fa femme. Le faifeur de 
feuilles ne fut pas plutôt forti , que la Com- 
teffé , qui s'étoit cachée, pendant toute la 
convention , leva fa coëffe , & voulut pren- 
dre un ton plaifanr fur la furprife préten- 
due affedtée qu'elle fàifott a fon mari ; 
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mais celui-ci n'en fut point la dupe , Se 
la prenant aflez rudement par le bras , il U 
força de fortir fie d'entrer dans un fiacre 
qu'il avoit pris pour qu'on ne reconnût 
point fon équipage. La Coœteflë monta 
en tremblant, tk demanda d'une voix, ex- 
pirante où on vouloit ia mener. En An- 
gleterre , Madame , en Angleterre , répon- 
dit le Comte , Vous verrez là reus les Sid- 
nei du monde. Je croyo's, répartit Mada- 
me de * * * , en affeitant un ton meilleur , 
que vous me meniez a la Comédie Françoife. 
Et pourquoi , s'il vous plait , répliqua le 
Comte , p6ur y voir , répondit-elle , toutes 
les Hus de l'Univers. La répartie eft bonne, 
dit le Comte , Si mérite que je, te fa(Te grâ- 
ce. Madame de***, pénétrée des (enti- 
ments de fon mari , Te jetta à fon cou ; tout 
fut oublie' , & le refte de la foirée fc patëi 
en chofes extraordinaires : les deux époux 
fouperent enfemble ; fie ce qui étonnera à 
Paris , où une pareille familiarité eft in- 
décente , ils couchèrent dans le même 
lit,fe réveillèrent contents, Se fe promi- 
rent l'un & l'autre de réalïfer l'erreur de la 
veille, parle moyen d'un Agent moins per- 
fide que moi. 

Mais en etFet , dit Madame de Sarmé , 
cettte aventure devoit vous mériter uive 
correction, Auifi s'en- eft-il fort mal trou- 
vé , je penfe , reprit Je Chevalier. Mon- 
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Gelir le Chevalier penfe mal , répliqua le 
Colporteur , 8c toute la colère du Com- 
te s'eft étendue fur Fréron : d'ailleurs je 
fuis un homme public , & quand on por- 
te à fa boutonnière le fceau de la police , on 
ne craint ni pour fes épaules ni pour fes 
oreilles. La vieille Duchefle E>**ï,dont 
j'avois divulgué un jour une hidoire aflez 
iinguliere , s'avifa de charger fon écuyer du 
foin de me corriger : mais ce réparateur 
des torts eut lieu de fe'repemir de fa mif- 
fion & la perte de fa place , qui de l'écurie 
pouvoir le conduire au lit de fa MaitreiTe , 
fuivit fa témérité. Ehquelétoit cette aven- 
ture , demanda la Marquife. On ne peut 
rien vous refufer , Madame, reprit Bro- 
chure ; la voici. 

La Ducheife D * * *'eft , comme perfon- 
ne ne l'ignore , une de ces Femmes donc 
le nom falï par le libertinage ,.eft devenu 
une injure. LafTée d'avoir cherché à éput- 
fer Paris , elle réfolut l'année dernière d'al- 
ler paficr les beaux jours- du printems 
dans une de fes terres de Picardie, Je ne 
vous dirai pas cl qu'elle fit à cette Campa- 
gne; vous faurez feulement que fes quatre 
chafleurs en moururent , & que l'Evêque 
d'Amiens interdit le Curé du lieu , fes deux- 
Vicaires , & un couvent de Grands Carmes , 
que dans fa.jeunefle elle avoir fondé par 
précaution, à une portée de fufil de fon 
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Château. Le fcandale étant au comble , !a 
Duchefie partit feule dans fa chaife , & 
n'ayant devant elle qu'un valet de cham- 
bre qui couroit. Le jour commençoit à tom- 
ber , lorfqu'elle traverfa !a Forêt de Senlis ; 
Un voleur armé arrêta le pofïillon , & paiTà- 
de là auprès de k Duchefie , à qui il fit le 
compliment d'ufage chez ces Meilleurs. 
Cette Dame effrayée tira fa bourfe , fa mon-' 
tre & fes boucles d'oreilles qu'elle donna au 
voleur. Celui-ci avoit Examiné avec foin la 
Duchefie , tandis qu'elle étoit occupée à fc 
dépouiller , & lui trouvant un refle d'agré- 
ments , il lui offrit la main le plus poliment 
du monde , pour l'engager à defeendre. Ma- 
dame de***, qui ne devinoit point où 
cela devoit la mener, fit quelques refiftan- 
ces qui augmentèrent l'emprefiement du 
voleur ; elle defeendit enfin toute trem- 
blante , & fuivit cet homme dans un boca- 
ge qui étoit à quelques pas du chemin : 
c'eft-là qu'ayant placé la Duchefie fur un 
lit de gazon formé par les mains de la Na- 
ture , il la fît paffer de la crainte à la vo- 
lupté. Madame de*** , livre'e toute entière 
au plaifir qu'elle reffentoit , s'écria dans un 
de ces moments où l'ame va s'anéantir , ah. 3 
cher Voleur ! Celui-ci fit les chofes de tore 
bonne grâce , aux vols près qu'il ne rendit 
point , & la Duchefie contente d'avoir trou- 
vé une aventure heureufe dans une circonf- 
tance où elle craignoit pour fes jours, repric 
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dans fa chatte le chemin de Paris: & comme 
elle eft par fa naiftance , fes mœurs , & l'hif- 
toire de fa vie, au-deflus des préjugés , elle 
racontais même foir cette anecdote à Cléon 
qui nie ]a rendit le lendemain pour en faire 
mon profit. Parbleu, dit le Chevalier, Cléon 
n'avoit pas befoin de ton canal , 6c l'aven- 
ture étoit en bonnes mains pour aller loin. 
Quel eft donc cet homme, demanda Ma- 
.dame de Sarmé ? C'eft une Efpece dont je 
laiffle le foin à Brochure de vous faire les 
honneurs. 

Cléon, puifoue Madame la Marquife eft 
curieufe de le connoître , eft l'homme le 
plus laid & le plus méchant de Paris ; le 
fignalemmt eft coure , mais il art exadï , & 
d'après lui , Madame reconnoïtroit mon 
Cléon parmi deux mille hommes. Fils d'un 
Notaire, qui a porté fa fortune fort loin, 
puifqn'il eft mort Doyen de fa Communau- 
té , il a eu une éducation honnête qui l'a 
mis en état de fe faufiler de bonne heure 
dans le grand Monde , où il a porté le ta. 
lent que la corruption du fiecle y a rendu 
le plus eftimable ; je parle du perjïflage , ef- 
pece de jargon où , fous le mafjue de la po- 
ÏUefle & des égards , le farcâfme infokut Se 
la maligne ironie triomphent. Lié par fon 
caractère avec le Comte D * * * , Seigneur 
aimable, qui feroit l'homme de France le 
plus recherché , s'il avoit en bon efbrit ce 
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qifîl a en faillies Se en épigrammes ; Cléon 
s'éft étayé de lui , pour faire la guerre au 
genre humain : les Grands , les filles 6c les 
Auteurs , pafTent tous les jours en revue de- 
vant eux , & leurs Jugements , toujours dé- 
favorables à ceux que leurs méchanceté à 
cités à leur tribunal, effraient les plus dé- 
terminés. . J'en appelle a"H célèbre Piroii 
qui, ne voulant plus aller diner chez leCom- 
tç D * * * , dit que Ton Hôtel étoit ure Toitr- 
nelle ( l ) , dont Çléon étoit le Bourreau, t 
Les gens de lettres qui le craignent , ont la 
balïéffe d'aller lui lire leurs Ouvrages , 6c 
d'implorer fa voix. Cléon , qui a acquis dans ! 
le commerce des Auteurs une forte de Lit- 
térature , décide d'un ton defputique qui en 
inmofe fouvent aux hommes les plus éclai- 
rés. 

Partifan de tous les fpecîacles , il fré- 
quente aflidueraent tous les théâtres; il a 
fa place marbrée dans les foyers , Se dès 
qu'iïparle nos jeunes étourdis B'aflemblent, 
& la populace littéraire l'environne : l'arif- 
farque prononce alors & condamne. Il eft 
à remarquer qu'il n'a iaraais dit du bien que 
ties Morts. Nouvel Aretin du ParnàfTe, il 
cherche à fe faire un nom , & il y réunît 
par fes horreurs. Jugez de lui , Madame , 



( ; j Ch imbre du Parlement où 1*0D juge des Cii- 
mincis. 
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parla peinture que Greflet en a faite dans 
fou méchant : Cléon n'eft point fon nom x \'& 
Public le lui. a donné depuis que Greflet le 
nommé ainfi dans fa Comédie , & le perfon- 
nnge que je vous peint eft Dut **. Ah, 
ciel , s'écria la Marquife , je ne connois rien 
autre ; n'eft-ce pas ce grand homme mal fait , 
<]iï , portant utiejjroflë lorgnette , femble in- 
fulter tous ceux qu'il regarde. Habillé le ma- 
tin en Portefaix y vêtement qu'il ne devroit 
jamais quitter , parce qu'il va très-bien à 
l'air de fon vifge , il court tout Paris, & 
par une mal-adrefle fmguliere > il fe fait voie 
pour rien. C'eft un fot , reprit le Chevalier > 
j'ai payé le Rhinocéros, & cet animal n'é- 
toit aflurément pas meilleure à voir que lui. 
Eh que fait cet homme , répartit la Mar- 
quife ? Des méchancetés , répliqua Brochu- 
re ; Voyez , Madame , le Recueil d'eftam- 
pes que je viens de vous laifler, vous y 
trouverez fon Portrait avec quatre vers 
qui le défignenr très-bien. Ouvrons , dit 
Je Chevalier ; ma foi , Ceft lui-même , li- 
ions : 

Sans Nom &■ fans Etat, fon impudente 
audace , 
L'a faufilé parmi les Grands ; 
Mais à quel titre a-t-il mérite' cetteplace ? 
S'il cejjè de médire , il n'a plus de talents. 
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:Ci'oiriez-vous, reprit Madame deSarmé", 
qu'on m'a voulu perfuader que cet homme 
avoir des femmes. De celles qu'on paye , 
répliqua le Chevalier , & qui courent les 
rues comme les fiacres. Non , Monfieur , 
répondit la Marquife , des Femmes de fpec- 
tacles. :Cela revient à peu près au mime, 
répliqua le Chevalier ; mais fi vous «en ex- 
ceptez cette groiTe a&rice de la Comédie 
Italienne , qui reflcmble à la croix de S, 
Louis , que tout le monde veut avoir , & 
dont perfonne ne fe foucie , je ne fâche pas 
qu'il ait eu aucune Femme de théâtre ; d'ail- 
leurs , ces fortes de bonnes fortunes font fi 
peu importantes & fi communes > que le 
Cléon n'en feroit pas plus eftimable , quand 
il auroit époufé toutes les veuves des qua- 
tre théâtres de Paris. 

Je lai lie parler M. le Chevalier , parce 
■qu'il parle bien , reprit Brochure d'un ton 
anodin : mais je fais qu'il a eu une Femme 
de diflinftion ; & vous ceflèrez de hauffer 
les épaules , fi vous daignez m'entendre. 

Cléou , puifque vous continuez à lui don- 
ner ce nom , a eu de bonnes fortunes ; 
croyez-en un témoin oculaire. J'avois alors 
' l'honneur d'être le Fafteur de Madame la 
Marquife de * * * , & j'ai porté cinquante de 
fes Lettres à Cléon. Quoi ! cette belle Fem- 
me auroit eu ce magot , répartit Madame 
de Sarmé , cela eft incroyable. Mais non pas 
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impofnble, comme vous allez le voir, ré- 
pondit le Colporteur : la .Marquife de * * * 
avoit perdu beaucoup au B.rlan , fa parole . 
engagé* à deux gros Allemands qui ne-vou- 
loient Te payer que de' bonnes raifons & 
d'argent comptant , exigeoit qu'elle fatisiit 
le lendemain. Tous les coffres des Notai- 
res de Çaris lui furent fermés , & le Pere 
de Cleon , par qui elle termina fes courfes , 
fut auiïi inflexible que fes confrères. La 
Marquife de * * * fortoir défcrne're'e , lorf- 
que Ciéon fe trouva à coté d'elle, & lui of- * 
frit la main pour monter dans fa voiture. 
Madame de prétextant qu'elle avoit 

des affaires importantes à lui communiquer , 
l'engagea de monter avec elle. Cleon en- 
clianté de la proportion, débuta par un 
compliment honnête ; l'habitude où il eft 
de dire des cliofes déïagréables lui donnant 
un air embarraffé quand il faut être poli , 
il eut en parlant à la Marquife de 
une contenance déconcertée , qui paffa pour 
de l'amour dans l'efprit de cette Dame très- 
grande conijoiiTeufe d'ailleurs. La Marqui- 
fe qui crut avoir fiib)uguc Cléon , lui parla 
de fes befoins , & d'un certain Contrat fur 
la Vi'le qu'elle vouloic hypotéquer pour y * 
f.nisfaire. Le méchant-, qui a une charge de 
Payeur des rentes, fut charmé de trouver 
cette occafio.li ; il prit le Contrat dont per- 
fomiejie vouloit , par la crainte que la di- 
mâiuïion 
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rninution des intérêts avoit généralement ré- 
pandue) &: promit de revenir l'après-midi 
remettre à la Marquife la fomme dont el!e 
avoit befpin pour acquitter fa dette. Cléon 
tint effectivement parole, il entra avec un 
fac d'or : la Marquife nonchalamment cou- 
chée (m une cliaife longue , revoit à for» 
malheur. Cléon , qu'elle affecta de ne pas 
voir , profita de cette feinte , Si lui donna 
un baifer ; cette première carefTe en ame- 
na une féconde , & le méchant fut heureux 
avant d'avoir mis bas fon fac. La bonne 
Dame cria à la furprife , fe plaignit amè- 
rement de la méfalliance , compta Ton or , 
& fe confola dans les bras de Cléon à qui 
elle a donné la réputation d'un merveilleux. 
Soit habitude de voir le même homme , foit 
crainte de rougir en congédiant celui que 
l'on a rendu heureux » la Ma rquife^ vécut 
près de quatre mois avec JCtéon, Ce com- 
merce auroit même duré plus long-temps, (î 
une indifcrétion de ce Payeur des reotes 
n'eût mis le- comble à fon infolence. 

Obligé de faire un voyage de quelques 
reniâmes , Cléon revenait à Patis , lorfque 
fe trouvant à Maux , il demanda à dîné à 
l'Ours , Auberge où il n'y a pas plus de fu- 
rète pour la fanté que pour la bourfe. L'hô- 
te lui piopofa de pafler dans la chambre 
d'un homme de condition , dont les terres 
(totent dans le voifmage , 8c que la goutte 
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retenoït chez lui. Cléon , qui n'aimoït point 
' à manger feu! , parce qu'il lui falloic des vic- 
times à immoler , fe mit à table avec l'é- 
tranger qui , cachant ces marques de diftinc- 
tion , affe&oit la bonhommie d'un Seigneur 
campagnard. Cléon s'appercevoit que cet 
Iiomme connoiflbit & la Coûr & Pafis ,-lui 
demanda très-indiferettement , par qui la 
Marquife de*** étoit alors entretenue. 
Par moi , répondit féchement ce Gentilhom- 
me. Encecets, reprit Cléon fanss'émouvoir» 
nous fommes deux. Apprenez , faquin , ré- 
pliqua Iiomme de condition , à refpe&er 
ma Femme. Le méchant, fans paroître in- 
terdît , prit un curedent, fe leva d'un air 
aifé , & dit en s'en allant : parbleu je ne 
m'en doutois pas. 

Le Marquis inftruit de la conduite de fa 
Femme , arriva à Paris le même foir , con- 
■figna Cléon au Suifle qui le nomma au fi- 
nalement, & pafla dans l'appartement de- 
Madame, qui, voulant imiter l'exemple de 
toutes celles qui trompent leurs maris, fau- 
ta an cou du Marquis à qui elle reprocha 
tendrement la longueur de fon abfence ; 
mais celui-ci , ne voulant point jouir de h 
perfidie de fa femme , fe contenta de la- 
prier de s'épargner fes carrefles. Quoi , 
Monfièur , lui dit-elle : Point de propos , 
Madame , répondit le- Marquis , je fais tout » 
«oyez tout l'Univers , c'efl moi qui vous en 
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conjure de la meilleure foi du monde J- 
mais faites-moi la grâce de cliafTer un impu- 
dent que le Suifle a reconnu d'abord au por- 
trait que je lui en ai fait. "Adieu, Madame* 
je retourne dans mes terres, comptant fur 
la grâce que je vous demande. La Marquife 
de *** rougit, & ne doutant point que le 
méchant avoit été indiferet , elle renouvella 
elle-même la défenfe que fon mari venoit de 
faire au SuifTe ; mais toutes ces précautions- 
étoient inutiles , Cléon s'étoit jugé le pre- 
mier & flatté d'une anecdo&e qui-rendoit 
fa méchanceté plus célèbre ; il en fit î'Hif- 
toire du jour , & le Poète Moncrifen com- 
pote une Romance qui a eu un fuccès égal 
aux Moyens de plaire de cet Académicien, 
Ouvrage admirable qui renferme des fecrets- 
dont l'Auteur a oublié de fe fervir. Mais 
làvez-vous, Marquife, dit le Chevalier, 
que Brochure a l'cpigramme en main, & qu'il 
s'en faut très-peu qu'il ne foit un Cléon. 
Diriez- vous bien, reprit le Colporteur , que 
malgré tous les traits que je viens de vous' 
rapporter de cette homme , il y a des gens- 
dans le monde qui veulent foutenir qu'il n'efl; 
point méchant. Je me dérîerois beaucoup , 
reprit Madame de Sarmé , du caractère des 
perfonnes qui penferoiënt ainfi : nicriez-vous^ 
donc de Mademoifelle'Gaufier de la Comé- 
die Fiançoife , vous (avez qu'elle a de l'ef- 
jrit. Cléon ayant immolé toutes les viaimss. 
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qui étaient dans le foyer , vint à notre Ac- 
trice qu'il effaya de perfifler. Quelqu'un qui 
î'erftendoit , dit ne l'écoutez point , Ma- 
demoifelle , c'efl un méchant. Lui méchant, 
s'écria l'Actrice ? Vous vous trompez , il n'en 
a pas l'efprit , & fon feul talent eft de faire 
croire qu'il l'eft , pour jouir du mérite bar- 
bare de fe rendre redoutable aux fots. 
Cléon , confondu , fit une pirouette fur le ta- 
lon , & ne parla de fa vie à la" Gautier. Eh , 
qn'eft devenue la Marquife de * * * , reprit 
Midame de Sarmé , on n'en entend plus par- 
ler î II y a long-temps > Madame , répondit 
le Colporteur, que retirée du grand monde, 
elle s'eft mife dans le commerce ? La Mar- 
quife de * * * dans le commerce ? Va , tu 
n'y rjenfes pas , mon pauvre Brochure , ré- 
pliqua le Chevalier ; une femme de fon nom 
ilj rie donne point dans ces miferes-là. Excu- 
fez-moi , Monfieur , répondit le Colpor- 
teur , c'eft un commerce honorable que tou- 
tes les femmes de la Cour font , ou vou- 
draient faire. Je ne vous entends point ré- 
partit Madame de Sarmé. Vous m'enten- 
drez , Madame , pourfuivit Brochure , û 
vous daignez m'éco.uter. 

Vous favez , Madame la Marquife , qu'il 
y a dans le monde quatre fortes de réformes 
que les femmes qui ^jnt vécu , embraffent 
quand elles veulent faire une fin. 

Les unes tiefment Bureau de littérature , 



Digitized by Google 



I , ■ 

f H ) 

& Bercail de beaux efprits; c'eft chez et- t 
le que les Auteurs qui délirent une célébriu ' 
té paffagere doivent aller lire leurs pro- 
durions éphémères ; c'eiî-là enfin ou, l'a- / 
mour propre , en lunettes, décide du fort 
des pièces , & de la vogue des ouvrages. 
Tel étoit autrefois l'Hôtel de Rambouillet , 
frondé fi juRement par Boileau , & telle . i 
étoit de nos jours la maifon de Madame de 
Graffîgny ; qui, à forcedevoirdes gensd'ef- 
prit , s'imagina qu'elle en avoir, & acheta 
.d'un Abbé les Lettres Péruviennes qu' elle 
oiâ publier fousfon nom en- 1 748. Les petit3 
bénéfices qu'elle fit fur cet ouvrage , lui 
donnèrent l'envie d'en acheter un fécond ; 
mais un autre Abbé , plus généreux , lui fi: 
préfent de la pièce de Génie qui étoit d'à* 
bord en vers , & qu'il mit en profe pour obli- 
ger cette Dame prétendue bel efprit , ( m ) 
tous ceux qui ont connu Madame de Graf- 
figny à la Cour de Lunéville , ne m'aceufe- 
ront point d'injuftice dans le portrait que 
je vous en fais , & comme elle avoit foi- 
xante ans lorfqu'elle voulut être Auteur, 



( m ) H eft fi vrai que Ccuie Sa originairement faite 
en vers , que malgré le foin que l'Auteur a pris d'en 
rompre la inclure . il en eft relié encore quatre-Vingt- 
trois entiers , & même des vers de raaiinws , or Marine 
ie Graffigny ayant avoué qu'elle n'en avoit ïamaiî fait , 
je demande à les Partifans fi Certie eft (on ouvrage. 
Nous avons deux imitations en vers de Ceiue , mais 
ciles font fort au-deflous de l'original» 
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elle aaroit pu dire avec le Metromcme dr 
Biron ; 

Dans ma tête un beau jour ce talent fe 
trouva , 

£r j'aveis foixante sus quand cela 
m'arrïva. 

Mais , reprit la Marquife , toutes les ruai- 
Tons où l'on reçoit les gens de lettres , ne 
. font point à dédaigner. Je fuis bien élofc 
! gné de le penfer , répliqua Brochure, Ma- 
dame 'joffrïn , que l'auteur de la Comédie 
■ des Philofopkes avoit ofé tourner en ri- 
I dicule à la première repréfentation , eft une 
Dame refpectable , donc tout Paris embraf- 
! fe la défenfe , & le plat" auteur de cette: 
rapfodie deshonorante , fut obligé de fup- 
I primer cette fcene dont l'horreur ne rejail- 
îilfoit pourtant que fur lui ; mais fuivons nos 
réformes. 

D'autres prennent le parti de la dévo- 
tion , Stcabalent pour Dieu contre le pro- 
chain ; ardentes à prier , violentes à médi- 
re , elles ne manquent point un exercice 
pieux où elles peuvent être vues , mais el- 
les feront gémir un malheureux artifan quî 
attend après fon falaïre ; mifes uniment , 
mais avec une propreté recherchée > elles 
ne prétendent point plaire, & fi cela am- 
jte , elles penfent comme le Taïtufe. 
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II eji avec le Ciel des accommodement?: 

Telle nous voyons aujourd'hui la Duchef-' 
feçte***, qui, depuis 17 jj , a paffé déjà 
huit fois de la dévotion au plaifir , & Avtr. 
plaifir à la dévotion. 

Ces femmes pieufes, où qui veulent l'ê- 
tre , mènent une vie douce fans fafte , & 
de'licate fans fuperflu , accoutumées à palier 
leurs jours avec des Jéfuites ou des Prê- 
tresse l'Oratoire , elles imitent la fameufe 
Duchefle iie Chevreufe; qui, ne pouvantplus 
jouir des plaifirs de la vie que fon .tempéra- 
ment avoit épuifés & avilis , ni cabaler avec 
le Cardinal de Rez, & les autres frondeurs 
fe fit dévote pour conferver le goût de l'in- 
trigue. & de la tracaflerie , en prenant un 
parti dans les affaires de la Religion. Mada- 
me de Chevreufe , qui trouva plus d'efprit 
dans les Janféniftes que chez les Jéfuites „■ 
fe rangea du côté de Port-Royal. En fui- 
vant ce parti , elle avoit la confolation d'ê- 
tre encore d'un fentiment oppofé à celui 
de laCcjur. Nos dévotes modernes forment 
deux divifions ; l'une va fauter fur le tom- 
beau du Diacre Paris , & l'autre fanctifie 
le Pere Girard , & prie pour le pere Gui' 
gnard , Confeffeur & Martyr. Il eft vrai que 
l'Arrêt du Parlement de Paris du fix Août 
dernier , a diminué beauconp la. Cabale Jé- 
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fuitique , & que i'ûn prend ces deux Relî- 
*gieux pour ce qu'ils font , c'eft-à-dire 9 le 
Pere Girard pour un fédu&eur , & l'autre 
pour un pendu. 

Le troifieme genre de réforme , plus 
bruyant que les deux autres, n'en eft pas plus 
eftimable , parce qu'il eiV preCque toujours 
amené par l'intérêt ou par une oifiveté cra- 
puleufë. Les femmes qui embraffent ce train, 
de vie, n'ont d'autres occupations que de 
donner à jouer; telles f nt aujourd'hui la, 
Vieomtefle de P***, la Marquifc de 
JA * * * , fie l'éternelle Ducheffe de Pha * * , 
qui n'a plus pour elle qu'une table de Pha- 
raon , & le fouvenir des plaifirs qu'elle goûta 
avec le Duc d'Orléans , Régent du Royau- 
me. Ces femmes vivent exactement du pro- 
duit du Jeu. Ceux qui ignorent cette ma- 
rotte , ne feront pas fâchés de l'apprendre 
ici , car je m'imagine bien , continua Bro- 
chure , que mes conventions ne feront pas 
perdues pour tout le monde. 

Une de ces Dames , que l'on nomme à 
Paris Tripotieres , du nom avililîant des Af- 
femblées qu'elles tiennent , réunît trois ou 
quatre perfonnes en fond, quî*,*fo]'mant 
entr'elles une fomme de 500 Louis, font 
valoir cet argent fans qu'elles paroiiïerit. La 
Banque une fois établie , on cherche un 
Tailleur , c'eft- à-dire un homme qui , tenant 
les cartes, a ie feciret de les connoitie à\i 
' taét, 
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taâ , & defiîer ( n ) celles qui lui Tout nnï- 
fibles. On donne à cet honnête joueur deux 
Louis par jour , un Car'rofle & à fouper : cet 
homme a fous lui un fécond qu'on nomme 
Croupier , & dont le foiu eft de payer les 
gagnants , ce qui ne l'occupe guère , & de 
ftire payer les perdants , ce qui entraîne plus 
d'embarras; celui-ci jouir, au CarrofTe près , 
des mêmes avantages que le Tailleur ; mais 
on exige de lui qu'il portera des manchet- 
tes fort courtes , & qu'il ne prendra point de 
tabac. Ces reitrictions > dit la Marquife, font 
tout à-fait bizarres. Et néceffaires, Madame, 
répondit le Colporteur ; un homme qui ma- 
nie l'or à poignée a bien vite efcamotè* dix 
LouU au moyen des grandes manchettes. 
Je conçois, répartit le Chevalier , que cette 
fupercherie eft pofîible ; mais pourquoi 
interdire l'ufage du tabac à ce malheureux 
Croupier ? Ce n'eft point , répliqua Bro- 
chure , le tabac qu'on lui interdit, mais la 
Tabatière. Ce Croupier , qui tient par in- 
tervalle un ou deux Louis à fa main, fait 
femblant de prendre du tabac , & enfonce 
cet or dans fa Tabatière. L'expérience a 
éclairé là-deflus les faifeurs de fonds , & ils 
fout devenus depuis quelques années inexo- 



(n) Dans un Diflionnaire Fiimontois , iraduît du 
Saxon , cm apprend que filtr ia. Carte , c'ett la tonr 
jfMtii adroitement de pêne en gain. 
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rables fur ces deux articles, Mais qui prend- 
on , demanda Madame de Sarmé , pour faire 
ces perfonnages humiliants ? Des hommes 
tomme il faut , répondit le Colporteur, qui 
ay'ent l'air d'en impofer aux étrangers & à 
. l'imbécile national.' On eft convenu depuis 
quinze ans de tirer les Tailleurs &l les Crou- 
piers de l'Ordre Royal & Militaire de S, 
Louis ; il y a dans Paris deux mille Cheva- 
liers errants , qui , profanant cette mai-que 
d'honneur , vendent baffement leurs mains 
à des femmes avides d'argent. 

Il y a d'autres rufes encore pour fe pro- 
curer des Pontes, c'eQ-à-dire des dupes. 
Les Dames qui tiennent le Tripot ( pardon 
du nom , Madame la Marquife , mais c'eft le 
mot propre ) ont foin d'avoir chez elles 
un eflaim de jolies créatures , & un hom- 
me à tous les fpedacles , que par dériiïon 
on appelle le Doiteur Gobtlius .-celui-ci n'a 
d'autre emploi que d'examiner à l'Opéra ou 
à la Comédie les étrangers qui ont l'air en- 
nuyé ; il les aborde , leur nomme une Du- 
cheffe ou une Marquife qui vaut fouvent 
mieux , & finit par leur propofer un foupé" 
agréable. Comme Je Parifien pafie avec juf- 
tice pour être naturellement poli , un in- 
connu qu'on prévient , attribue à fa qualité 
Us attentions qu'on a pour lut , livre avec 
tranfport dès qu'on lui montre le plaifir , 
fuit fon guide , & fait fon compliment ï- 



la Maîtrefle de la maifon , qui a toujours ùt 
réponfe prête dans un Livret qu'elle lui 
préfente. Si l'étranger balance , de jolies 
femmes, qui font payées pour juger fur (à 
phyfionomie qu'il doit être heureux , iaï 
propofent de mettre un louis en fociété 
avec lui , & de louis en louis ; on ruine la 
dupe 3 fans que fes moitiés s' appauvrirent. / 
L'heure du foupé arrive ; la gaieté & le 
Champagne font les honneurs du repas , le 
jour parok , les femmes veulent être rame- 
nées ; l'occafion eft favorable , on croit 
fans peine pouvoir la mettre à profit : mais 
les Prïnceifes qui font inftruites t veulent 
revoir le lendemain l'étranger au Pharaon , 
& c'eftlà qu'elles lui donnent rendez- vous ; 
c'eft de là auflî qu'on peut dater la ruine de 
tant d'honnêtes gens que les Gobelius Se les 
filles galantes précipitent dans ces dange- 
reux abymes. La Maîtrefle de la maifon 
voit tous ces malheurs de fang froid , & en 
tire fon embonpoint; les faifeurs de fond» 
lui paient les cartes à vingt fols le jeu , & 
lui donnent cinquante écus par jour pour le 
foupé Se l'entretien d'un carrofîe de remi- 
fe , qui va chercher 8c reconduire les victi- 
mes avec un vingtième dans le bénéfice de 
la Banque. 

Le dernier genre de réforme eft celui quï 
exige plus d'efprit ; auffi voit-on peu de 
femmes en état de l'embraffer avec fuccès, 
G i 
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On appelle celles qui fui vent cette reforme 
Intrigantes de Cour; ce font elfes- qui tra- 
fiques les Evêchés , les Abbayes , les char- 
ges de Robe , les dignités militaires , les 
Perifions , les Emplois dans les Fermes , 8c 
les différentes grâces; telle eft aujourd'hui 
la Marquife de * * *■. Ce commerce lui fait 
cinquante mille livres de rente , tandis qu'el- 
le, a l'air de s'intérefler à l'avancement des 
honnêtes gens , ou au fort des malh'eureux , 
par pure bonté d'ame. Sa correfpondance 
eft plus confidérable que celle des Minif- 
tres , & les profits de fon Suiffe valent ceux 
du Portîec du .Contrôleur Général. Le nom 
du Roi , & ceux de fes Miniftres , font tou- 
jours dans fa bouche , & i! n'y a Jamais de 
phrafe dans fa convention & dans fes let- 
tres , qui ne commence par ces mots : le Mi- 
nijîre m'a dit; cette habitude eft ii grande , 
I que , fon Valet de Chambre lui demandant 
un jour fi elle prendront du Café , elle lui 
répondit, le Mïniftre m'a dît qu'oui o )• 



(o) Cette ftpcn de parler me rappelle le mot du 
fameux Boniems , premier \'alet de Chambre de Louis 
XIV. 11 étoit fi accoûiutné de dire :ï ceu! qui le foili- 
ciioicnr , i'fn fdrUmï au Roi , que V \o\>è <!e Cru il'r lut 
ayant un yjus jemamlô q.-.c!!e liture i! tioif, il lui ré- 
pondu , i'tr. parie™; du Roi. L'Abbé de Fraies , connu 
par cette Trie le f.imeui'i: qu'il n'a peut-être jamais lue-, 
le targuant i lierlin de ratck's qu'il avoir auprès du Roi , 
difoît fi communément à & tout propos , le Roi m'a . 
tlk, que le mm lui en n relié , & que parlant de lui o» 
dit, l'Allé le Roi m'a da. 
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tes placets qu'elle reçoit font immenfes , & 
fon ton abfolument minifterial en impofe à 
tout ce qui l'environne. Un petit Com- 
mis d'Intendance lui étant venu annoncer , 
iî y a quelques jours , que Monfeïgneur fon 
Maître avoir exempté à fa confuieraiion un 
de fes prote'ge's de tirer à la Milice , elle 
remercia cette efpece de Secrétaire , Se 
comme celui-ci favoit que !a Marquife étoit 
intriguante , il lui dévoila les vues qu'il 
avoit d'entrer dans la Négociation : Eh bien , 
reprit-elle , j'en parlerai au Miniitre , Se 
nous verrons à vous placer dans quelque 
petite rélidence (j'Italie , ou d'Allemagne. 
Vous favez » continua-t-elle , que toutes 
ces chofes-là coûtent » mais nous verrons 
cela après. Mon petit Commis revint à l'in- 
tendance tout bouffi d'or|ueil , ferma fon 
porte- feuille , prit congé de Monfeigneur , 
& croie être déjà dans une Cour étrangère, 
où il dit gravement le Roi mon Maître. 
Les fots implorent fa protection , & le trai- 
tent â'Excdlence ,& peut-être dans peu 
les honnêtes gens feront obliges d'en venir - 
là. Ce fiécle fertile en miracles ne peut plus 
furprendre quoiqu'ils arrive; au relie , noua 
avons des Cours en Europe où il ne fau- 
drait pour Minière qu'un bras à rejjbrt , qui 
donnerait une lettre-, & prendroit la ré- 
ponfe. Ce nouvel arrangement pourra faire 
à l'avenir une branche d'économie dans Le 
Royaume. G y 
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Je crois , Madame, que vous voyez main- 
tenant que je n'ai pas eu tort , quand je 
vous ai dit que la Marquife de *** s'éroit 
mife dans le Commerce. Ce trafic eft hon- 
nête , & rapporte beaucoup ; deux grandes 
confi dérations pour le mettre à la mode. 
J'ai à lui propofer demain ou après , trois 
cents louis pour procurer une place de Se- 
crétaire d'Ambaflade à un jeune Auteur que 
Madame à protégé" autrefois, Ne feroit- 
ce pas & Arnaud , demanda Madame de Sar- 
mé. Lui-même, reprit Brochure. Mais, ré- 
partit le Chevalier , d'Arnaud eft un Ecri- 
vain que le Roi de PrufTe , a rendu célèbre 
en lui adreflant une Epitre très-jolie. Oui , 
Monlieur , répliqua le Colporteur ; mais no- 
tre Ecrivain , piqué que Sa Majefté Pruf- 
fienne n'a pas inféré cette Pièce dans te Re- 
cueil de fes Poéfies , vient de fe déclarer 
contre lui ; & je crois même qu'il a réfolu de 
s'en venger en ne raifant plus de vers à la 
louange de ce Héros. C'eft ."répondit le Che- 
valier , mieux célébrer le Roi de PrufTe 
qu'il ne penfe. Mais , en vérité , reprit la 
Marquife , ce d'Arnaud eft un garçon fingu- 
lier , fa manie eft de fe brouiller comme cela 
avec toutes les PuifTances qu'il ne connoît 
pas : le Danemarck , la Cour de Gotha , la 
Saxe , enfin tous les Souverains du Monde ne 
font point à l'abri de fes auguftes Boude- 
ries ; il me boude aufl] , quoique je n'aie: 
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pas l'honneur de régner , & depuis qu'il 
étoit devenu amoureux de je ne fais quel 
femme de condition , dont il pleure depuis 

deux ans bien tendrement la mort Ah V 

l'aventure eft comique , Madame , répliqua 
Brochure , & je ne puis me difpenfer de fo- 
ra conter. 

.Vous fave2 qu'à la mort de cette femme , 
il adrelfa des vers à M. de Voltaire fous le 
titre à'Epître fur la mort de ma MattreJJ'e ; 
il la peignit comme une femme de condi- 
tion , qui joignok les fentimens les plus éclai- 
rés à un grand fond de Littérature ; voict 
entr'autres un lambeau de cette Epîtrc» 
où il n'y a ni vérité ni poéfte. 



Avec Mérope elle était mere , 
Avec Zaïre elle pleurait , 
Et raifonnoit avec Voltaire. 

Le Sophocle françois répondit de bon- 
ne foi à d'Arnaud fur la perte de cette ai- 
mable Maitrefle; les vers des deux Poëtes , 
inférés dans le Mercure de France, enga- 
gèrent les amis mêmes de d'Arnaud de faire 
des perquilltions pour découvrir le prodige 
qu'il pleuroit G méchamment » & après des 
recheiclies exaftes , on parvint à découvrir 
que la Maïn-efTe que le jeune Poète regrec- 
toit fi vivement , étoit la femme d'un Rotif- 
G , 
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'feur de la rue de la Huchette. Telle eft 
cette Dame refpeftable qui , après avoir dé- 
ploré les malheurs de Mérope & de Zaïre , 
venoit penfer dans les CEuvres philofophi- 
ques de M, de Voltaire ; femme au relte 
très-digne d'être regrettée > car elle four- 
nilToit tous les jours mie Poularde au cref- 
fon à notre jeune Auteur ( p ). 

Je recormois bien-là le pauvre d'Arnaud , 
dit la Marquife , fa fureur eft d'élever tout 
ce qu'il approche, & il n'y a Caillette du 
troiiiéme ordre , ni Grifette fubalterne, qu'il 
n'ait divinifées dans fes vers. Lifez , pour 



f p ) Si l'on vouloir rechercher qu'elles font les pré- 
tendues Duehefles , CororelTes , Marquifcs & autres 
Femmes de qualité, dont le nom caché fous ju.i;rf tij^fî 
orne le Frontifpîce de la plupart des Epirres liédkriTdiirs 
de nos Auteurs , on trouverait en place de ces Dam, J 
Tefpcétablcs des chimères enfantées par l'orgueil des 
Ecrivains , ou des Divinités D in doniucres , telles que 

Vn 3e ces barbouilleurs fubaltemcs , voulant efea- 
moter un jour une Tabatière d'une Dame rentable , 
qui aime les Lettres par goût , & qui les protège fans 
orgueil , parvint à parler quatre minutes i cette Dame , 
& cett* faveur , à laquelle il eft vtai qu'il ne devoît 
pas s'attendre „ fut mife i profit le Lendemain dans 
la dédicace qui précède l'Hifioire diraijbnnét d/s Rois 
di Rome , où l'Auteur dit r'altueufement , c'tfi dans 
vos convcrfaùoas , Madame , nue j'aipuifé , Oc. propos 
fort impertinent ■ car Madame la Comte/le de L. M * * • 
lia jamais imaginé la moindre des abfurdités dont ce 
»-me fourmille , Se fi elle a protégé depuis le pré- 
tendu Hiftorien , c'eft un effet de fa pitié dont elle 
autoit i fe repentir , fi l'élévation de fes fentimenrs 
Jie la meuoit pas au deûus des Epijrammes d'un 

Uiîie iteshnnnrii. 
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h'en pas douter , répondit Brochure , ceux 
qu'il a adreffés à la Dtfrefne. Quoique 
cette créature ne facile pas lire , il en a fait 
le prodige du fiecle , fie quand on lit cette 
Epirre,on croit que l'Auteur parle d'une 
Seyigné , & qu'il a. lui-mime ignoré que la 
beauté qu'il chante étoit la fille de la Cui- 
fmiere du Marquis à'Ormoi. Point de mé- 
difance , Monfieur Brochure , répartit le 
Chevalier , la Defrefne a aujourd'hui le car- 
reau à l'Eglife , tes gens portent la queue 
de fa robe , & elle fe nomme Madame la 
Marquife de Fleuri, Voilà un bon conte , 
s'écria Madame de Sarmé. Non, Madame, 
reprit le Colporteur , rien n'eft fi pofitif 
que ce que vous dit Monlienr le Chevalier ; 
je fais le fait que je vais avoir l'honneur 
de vous détailler dans fes véritables cir- 
conflances. 

La Defrefne étoit à peine âgée de qua- 
torze ans, que fa mère , alors Blanchifleufe > 
rue Montmartre , conçut que fa fille pouroit 
la tirer de cet état. Un vifage régulier 8c 
noble, de belles dents, _une bouche ver- 
meille , de grands yeux bleus faits pour 
émouvoir Plaion même , une taille noble » 
'une gorge arrondie par l'amour , & le phîs 
beau bras du monde. Telle étoit la jeune 
Defrefne en i 7 } s , & telle eft aujourd'hui , . 
à la gorge près , la Marquife de Fleuri. 
Cette fille- placée chez une Couturière qui 
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tenolc une école toute différente , y rfiÇuC 
des impreflîons pemicieufes , qui la livrè- 
rent moins- au monde qu'au libertinage. Ses 
prémices ? lefquelles la mere avoit fondé 
un bien-être , furent la proie d'un garçon 
Boulanger , & deux pains payèrent ce qui 
auroit coûté vingt mille francs à un Fer- 
mier Général , ou à quelqu'aucre Publi- 
cain de cette efpece. 

La Defrefne abandonnée à elle-même 8c 
au plaifir qu'elfe préféroït à (on intérêt 
propre , négligea jufqu'à dix-neuf ans de 
fe faire un Etat. Le Marquis à'Ormoi , Co- 
lonel du tems de la régence , & Militaire 
par conféquent très difceuvré, n'avoit pour 
Jiyre de TaSlique que le Code de la Fillon r 
( j ) dans lequel il trouva un article con- 
cernant la Defrefne ; le Portrait de cet- 
te jeune perfonne ranima fes defirs- , & 
pour avoir la fille , il confia le foin de la 
cuifine à la mere. Cet arrangement eut les 
fuites qu'il devok avoir. D'Ormoï jouit , & 
il ne paya. point, mais il en réfuSta toujours 
un bien à'ia petite , c'eft qu'elle apprit de 
ce Sous-Seigneur ce qu'elle pouvoit valoir. 



(( î) Fameufe appareitteule du temps de la Régente , 
_ la même qui découvrit la eonrpinicion du Prince de 
' Coltsmar; , AmbatTadeur d'Efpagnc du Due du Maint , 
& de quelques autres , contre Philippe d'OrUans , Ré. 
, gent de France. Le Libraire Coutelier nous a donné 
loe Le.tres de la Filhm r Ouvrage fait gout la livrée. 
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Vn riche garçon nommé Lehret, enfermé 
comme fou depuis neuf ou dix ans chez les 
frères de Charenton , avoir une maifon à 
Villeneuve S. Georges , à quelques lieues de 
Paris a il y donna une fête brillante à la De- 
frefne ; les honneurs qu'elle reçut dans ce 
lieu enchanté , aiguillonnèrent fon amour 
propre, & la petite perfonne agacée p^rLe- 
bret , lui tint rigueur. Ce particulier qui 
avoit déjà les fymptomes de cette folie qui 
a éclaté depuis , lui envoya le lendemain 
dix robes du meilleur goût , un écrain de 
douze mille francs , & quatre cents Louis 
en or. 

Un préfent anflî confidérable fit impref- 
fion fur lame de la Defrefiie,& elle com- 
mença dès-lors à prendre des arrangements 
de fortune , qu'elle ne fijivtt pas , elle pro- 
diguoit d'une main ce qu'elle recevoir de 

Comme ce Lebret avoit exaftement des 
accès de folie qui le rendoient dangereux i 
fa Maîtrefle rompit avec lui pour s'attacher 
à M. de Bo * * , Préfident à Mortier au 
Parlement de Provence , efpece d'original 
qui joint au malheur d'être tendre la'Bi- 
bliomanie & la fureur de juger le premier 
des ouvrages dramatiques. Le Préfident vit 
avec plaifir la Defrefne prête à être mere ; 
une fille vint au monde : M. Bo** , qui 
fait comme cela fe pratique en Provence ^ 
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-Voulut donner à ce nouveau né le berceau 

des enfant trouvés ; mais la mère de la De- 
frefne qui avoit été enchantée de voir fa 
fille groffe des fublimes œuvres de Mon- 
feigneur le Prélîdenr „ honora les couches 
de fa présence, & ne voulant point que la fille 
d'un Magiiîrae Provençal , & d'une Demoi- 
/elle du monde ( r ) de la rue neuve S. Eufta- 
che , fut confondue , dans un Hôpital , avec 
les bâtards de beaucoup de Duchefïes & 
d'autres femmes du premier nom , elle efca- 
mota fi finement fa petite fille , que le 
Préfident , qui avait une antipathie poul- 
ies mois de nourrice , ne s'en apperçut point. 
Cette fille vit aujourd'hui , mais fa figure eft 
auiîi hommaje que celle de fon pere ; on 
cherche a en faire une Religieufe. 

Mademoifelle Defrefne quitta le Préfi- 
dent dès qu'elle fçut qu'il avoit condamné 
fa fille à terminer fes jours malheureux dans 
un Hôpital , & elle prit d'autres Amans qui 
la firent fuccefllvement mère de trois fis ; ie 
fameux Bonier de la Mojfoil , fils d'un hom- 
me de fortune , qui de Moufquetaire de- 
vint Colonel du Régiment Dauphin Dra- 
gons , & de là Tréforïer Général des Etats cîe 
Languedoc , pla:e quatre fois fiipéneur* 
à celle d'un Fermier Général. Bonier , mal- 



(r) Ceft le nom que ces fiilel 
*em eau ' e n e s. 
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gré" le crédit de la Ducheffe de C * * * , fa 
fceur , fut excommunié par l'Evèque de 
Montpellier , pour avoir mené aux Etats de 
Languedoc la Petit-pas , Danfeufe de l'O- 
péra. Cette créature fort vilipendée dans 
le Mandement que deux Jéfuites , toujours 
irrités des défordres des filles , avoient com- 
pofé au nom du Prélat , jetta les hauts cris , 
& voulut abfolument retourner dans la Ca- 
pitale où l'effronterie &: l'indécence y jouif- 
fenc fans honte de la liberté attachée aux 
couliffes. Boniere la fiiivit après avoir lâché 
contre PEvêque de Montpellier un mani- 
fefte qui étoit auffi ridicule que le Mande- 
ment de ce Prélat. 

La Petit-pas mourut dans l'Hôtel de fou 
Amant. Cette perte l'auroit vivement tou- 
ché , fi l'Abbé de la Cojîe ne lui eut produic 
la Defrefne. Cet Abbé , grand marieur de 
filles , a fini fcs intrigues par donner une 
femme à M. de la Popelinere ; il auroit 
probablement pourfuivi fa carrière , fi la 
Parlement, qui veut bien qu'on marie des 
•filles , mais qui rte prétend pas qu'on faffe de 
faux billets de Loterie , ne l'eût condamné 
Tannée dernière à être à perpétuité com- 
mençai des Galères de France. 

Boniere logea fa nouvelle MaîtrelTe dan» 
le plus bel Hôtel de la rue S. Dominique. 
Germain lui ci'ela une vaifelle fupérieure 
à celle du Roi Staniflas , que cet Attifte tra- 
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Tailloit alors. Le Maignant & l'Empereur 
lui fournirent les diamans les plus brillansSc 
les plus rares ; Hébert , le même dont Vol- 
taire , le Peintre de l'Univers , dit en par- 
lant des colifichets qui l'ont enrichi : 

.. Ces riches bagatelles 

Qu'Hébert vend à crédit pour tromper 
tant de belles. 

Cet artifte qui n'étoit point encore Se- 
crétaire du Roi , Mai/on & Couronne de 
FnîH£e,eutordredeluifournirtousces riens 
-précieux , dont les femmes font convenues . 
de faire leurs délices ; la Defrefiie enfin le 
difputa par fon luxe infolent à toutes les 
femmes de Finance qui l'emportoient de- 
puis long-tems fur celles de la Cour; elle eut 
une toilette tous les Mercredis & Samedis » 
à laquelle j'ai vu plus d'un Officier Général 
& d'un Cordon bleu ; il eft vrai que les viiî- 
tes de ces Meffieurs avoient moins pour ob- 
jet l'idole du traitant , que fa cuifine & fon 
coffre-fort. La douceur de ce train de vie 
dura jùfqu'à la mort de Bonier qui périt , 
avec huit cens mille francs de rente , de cha- 
grin de n'être pas né Gentilhomme, quoi-, 
qu'il eut payé cinquante .mille écus le 
droit d'avoir un Suiffe à la porte de fon hô- 
tel » ou plutôt parce <ju'il avoit acheté ce 
droit fur lequel un »$ de Parantes , qui le 
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fnangeoient tous les jours , a voient l'infolen- 
£e de le perfîfler 

Lebret qui avoit de tems en tems des in- 
tervalles dilucides , revint prendre là pre- , 
infère place , & fuccéda à Bonier. Cet hom- 
me dans fes moments de fagefle , avoit la fo- 
lie de traîner avec lui quelques beaux efpiits 
à qui il difoit pefamment , faites moi rire. La 
première fois que Lebret foupa chez la 
SDefreme , depuis la mort du Tréforier Gé- 
néral , d'Arnaud fe trouva ce jour; il vou- 
lut plaire & réuflir. Le Mécène fubalterne 
s'apperçut des infidélités que fa Maitreffe & 
fon protégé luifaifoient , & leur laifla le 
champ libre. 

La Defreuie livrée à une nouvelle pafllon 
qnï ne pouvoit 6tre que de fentiment , s'en- 
dormit dans les bras de d'Arnaud pendant 
quelques mois, mais comme les bribes de vers 
•qu'il tiroit de Catulle, de Tibulle & d'O- 
vide , étoient les feules lettres de change 
avec îefquelles il payoit les faveurs de fa maî- 
trèfle, & que ces papiers n'avoient pas cours 
parmi les effets publics , on s'en prit à cet- 
te belle vaiffelle , le chef- d'eeuvre de Ger- 
main , & quelques jattes paflerent du 
buffet chez l'Orfèvre. Les forces du Poë- 
te s'épuiferent , & le fentiment de la De- 
frefiie fe 'difllpa avec elles. D'Arnaud pa- 
rut mauffàde ; on fe reprocha de l'avoir 
eu ; Be pour fe feire Ulufion fur cette aven- 
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ture , on appelloit caprice ce qui avoît ce- 
pendant été l'effet de l'inclination. 

La néceflité de rétablir l'ordre fymmétri- 
■ que de la vaife'le un peu dérangée , détermi- 
na la Defrefne à fe rendre aux inftances du 
Marquis Giaccmino D * * * s Génois , auffi 
aimable & anfli frivole qu'un François, Cet- 
te nouvelle palïion dura fix mois , pendant 
Iefi]uels la Defrefne déploya heureufement 
tout ce que ies careiles , l'intérêt & l'art le 
plus rafiné peuvent mettre en ufage pour 
ruiner un homme épris. Le Marquis Gé- 
nois , que cette intrigue avoit dérangé', fe 
retira , & la Defrefne entra alors dans le 
Régiment des gardes Françoifes , ou pour 
mieux dire , tous les Officiers, de ce Corps 
brillant fuient attachés au char de cette fille. 
Le dégoût i l'inconftance ou la néceffité 
ayant forcé la plupart de ces Meilleurs de 
battre en retraite , le Prince de R*** pa- 
rut feul fur les rangs , & donna un vernis de 
décence à fa Maitrefie qui , réfléchmant 
fer fon état , forma le projet ridicule de 
devenir honnête femme ; il n'y a pas une 
fille du Monde à qui cette folie n'ait paiïé* 
par la tête. La Defrefne inftruite que M. 
de Fleuri Gentilhomme François , & qui 
plus eft Marquis , ayant perdu l'efpoir de 
récupérer de gros biens qu'il avoit en Sa- 
Voye, d'oïi faramille étoit originaire, & qu'il 
étoitréduit-à une niïfere à grande qu'il rece- 
voit 



Digitized by Google 



f 89 ) 

TOÎt un écu , n'importe par quel jnaïn il lut 
étoit préfenté , réfolut de mettre cette cir- 
«onftance à profit : & lui fît propofer de té- 
poufer . Voltaire a bien raifon de dire que 
l'opprobre avilit famé. Le Marquis de Fleu- 
ri , languiflant fous le poids de fa mifere , ac- 
cepta cette proposition avec traniport. La 
Defrefne lui envoya le même £ôir par fa fera- 
me de chambre les conditions auxquelles cet. 
te union devoit fe faire ; je vais vous les rap- 
porter telles quelles furent préTente'es 
écrites par la Defrefne , & re'pondues par 
le Marquis de Fleuri. 

Conditions auxquelles je "yeux lien me 
marier avec M. le Marquis de Fleuri. 

ARTICLE I. RÉPONSE. 

M. le Marquis Acceptépour lem&f-i 

de Fleuri m'époufera di 28 -,ji les éçus 

mardi 18 decemoisà fuffifent , je me mile- 

l'Egtife de S. Roch , rai de tout , mais je 

ma Faroiflè , & corn- prie Mademoifelle 

me je n'ai pas le tenis Defrefne défaire at- 

de fonger aux dépen- terition que je ne puis 

fes & aux publica- fortir faute d'habit & 4 

tionsdes bans, M. de de perruque. 
Fleuri fe chargera de 
ce foin moyennant j o 
écus que je lui ferai 
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remettre après la fi- 
gnature de ces con- 
ditions. 

ARTICLE n, RÉPONSE. 

M. le Marquis fe -Accepté pour Vkeu- 

troavera mardi a 8 à re & le renie\-vous r 

quatre heures du ma- quoiqu'il foit humi~ 

tin dans ÏEglHe de liant pour moi de ne 

S. Roch , à l'entrée point vous prendre 

de la Chapelle de la dans votre mai/on , 

Vierge avec un de fes mais refufépour l'a - 

amis connus, & auf- mi,matriJîeJimation 

fc-tôt qu'il me verra ne m'ayant confervè 

avec un des miens , il que mon Cordonnier 

me donnera la main que j'amènerai à tout 

jufqu'à l'autel où l'on événement. 
sons mariera. 

ARTICLE m. RÉPONSE. 

Immédiatement a- Bon pour Us jo<r 

près la fignature de livres dont/ 'ai grand. 

Tafte de célébration befoin, maisrefufé le~ 

de mariage , je re- contrat, âmoins qu'il 

rnettiaï trois censli- ne foit garanti par 

Très à M. le Marquis une perfonne folva- 

pour lepremier quar- ble,ouque Mademou 

tier de la penfion via- felte Defrefne ne me 

gère dm,o° livres donne en place des 
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que Je m'engage de AElions -fur la Conu 
lui faire jufqu'à ce pagnie des Indes , ou 
qu'il plaife. à Dieu de un contrat fur la Vil- 
l'ôter de ce monde ; le, car enfin, il n'ejî 
hypotéquant pour fù- pas jufte que je donne 
reté de cette penfion monnompourrien* 
un contrat que j'ai 
du Marquis de Fimar- 
con , de la fournie de 
vingt > quatre mille 
Jivres. 

M, le Marquis au- 
ra foin d'avoir en po- * 
che fa quittance de 
joo livres toute G- 
gnée, 

ARTICLE rV. RÉPONSE. 

M. le Marquis s'en- Accordé ,puifqu il 
gagera , le plus fo- le faut, mais c'efife 
lemnellement qu'il fe- faire ptrt de quatre 
ra poffible , de recon- enf ans pour un mcr- 
noitre ma tîlle & mes ceau de pain. 
trois garçons»de s'en ' , 
avouer le pece , & 
de leur permettre de 
prendre , ainfi que _ 
moi , les Titres , le 
Nom , les Armes & 

H * 
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la Livrée de la Mai- 
fon de Fleuri. 

ARTICLE V. RÉPONSE. 

M. le Marquis me Accordé de grand 
quittera au forcir de cœur , aujjî bien vous 
ï'Eglife, prendra un feroisje inutile. 
fiacre pour fe retirer 
où bon lui femblera * * 
avec fon ami, & s'en- 
gagera ici par écrit 
de ne jamais mettre 
le pied chez moi , nî 
dans tous les endroits 
ou je pourrai me 
(trouver. 

ARTICLE VI. RÉPONSE. 

M. le Marquis en- Je n'ai garde <ffl 
Verra tous les trois manquer* 
mois chez le fieur Le 
ÎJoir , Notaire , au 
coin de la rue de l'E- 
chelle , qui lui re. 
mettra joo livres fur 
fa quittance en bonne 
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'ARTICLE VII. RÉPONSE; 

& dernier. 
Et comme i! con- Soit , mais cette 

■vient que je rafle ref- retraite momentané* 

pedter ie nom que je me paraît bien inu- 

vais porter, je m'en ga- t'tle ; au refie un maii 

ge de pafler fix mois» de isoo livres n'a 

à commencer dès de- pas trop la voie de 

main, dans une maifcn représentation ;.ainji 

religieufe où je pren- tout comme il votif 

drai un air de décen- plaira* 
ce convenable à mon 
nouvel état. 

Fait à Paris le ak 

Fait à Paris le zt OBobre iJSi- 
Oftobre 1 7 j 

Çigné 

-, figné Le Marquis d'à, 

Defresne. FLEURI* 

Ce que je viens de rapporter eft on ne 
peut pas plus éxaft^le mariage fuivit ces 
préliminaires qui furent obfervés dans tous- 
leurs points. Mademoifelle de Frefne prit le 
nom & les armes du Marquis de Fleuri, fa 
fille l'imita , l'aîné des garçons qui étoit au 
collège de Clermont , quand les JeTuites 
exiftoient à Paris , porte le nom de Mar-. 
guis , le fécond a pris le titre de Vicomte , 
$c le troifîeme celui de Chevalier.. Tnu^ 
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Paris atteftera un fait qu'à peine il a cru; 
te Père putatif de cette Arlequinade mou- 
rut huit mois après qu'il eut vendu fon ront 
à la Defi-efue qui , tirant vanité de cet 
événement, drapa comme une Duchefie. 

La Marquife de Fleuri qui a prefque au- 
tant de caprices que de paillons , s'amoura- 
cha au fortir du couvent de deux Mouf- 
quetaires ; mais comme elle ne leur trou- 
va que de la figure , elle remplaça l'un par 
l'autre ) 8c finit par les congédier tous deux , 
pour leur fubftituer M. de premier 
Valet de Chambre du Roi , homme aimable 
& utile à la fois. Mais il avoit le défaut 
de vouloir de-la confiance , & de ne point 
aimer l'ambre; La Marquife ne pouvoir vivre 
(ans coquetterie & fans odeur , & ces deux 
goûts , quoique très- pardonnables à toutes- 
les femmes , éloignèrent M. de * * '*. La 
guerre arriva ; le François , fi frivole & fi 
méprifable à Paris , devient eftïmable au 
moment où fa g'oire l'appelle à l'armée. 
Toute la jeuneffe éloignée de la capitale , 
fît place aux Financiers & aux Abbés, je 
ne parle pas des auteurs, parce qu'ils fout 
toujours en fous-ordre chez les Filles. La 
Marquife de Fleuri , qui couche fa quarante 
& unième année , vit aujourd'hui dans l'efc 
poir , & elle attend la paix avec autant 
d'impatience qu'un Marchand de la rue S. 
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petits vers innocens, mais tout cela le boni 
ne au trifte gigot 6c à la compote. La VaiC. 
(èlle d'argent > dont la Marquife s'eft défai- 
te en bonne citoyenne , ne lui permet plus 
d'envoyer des jattes chez l'ufurier. 

Comment cette Marquife d'impreflîon 
bizarre, dit Madame de Sarmé, a envoyé 
auflî à la monnoie ? Et -d'où venez vous f - 
Marquife ? reprit lé Chevalier ; fi vous 
aviez lu les bulletins qui ont embelli pen- 
dant filong-temps les Mercures de France 8c 
l'admirable Galette de Bruxelles , Ouvrage 
fublime f auquel l' Ex- Capucin Normand, le 
politique Maubert a donné la naiflance » 
vous auriez vu que la petite Dejchamps de 
l'Opéra avoit envoyé à la Monnoîe.le produit 
de deux années de veilles , de douleurs 8c 
de plaifirs. Il eft vrai , répartit Madame de 
Sarmé , qu'on a parlé de cela dans le monde , 
mais comme toutes les a&ions de ces créa- 
tures ne me touchent gueres , cela m'a pafle" 
de la tête. Ce que M. le Chevalier vient de 
remarquer , répliqua Brochure , eft très- vrai , 
j'ai porté moi-même cette argenterie à H 
monnoie , dans le carofle d'un certain Minif- 
tre étranger , qui régnoit alors chez la dan- 
feufe. Convenez donc , Chevalier , répondit 
la Marquife f que M. Brochure eft un homme 
univerfel , il fe trouve par tout; Ma vaca- 
tion , Madame , reprit le Colporteur , me 
met à mctne de rendre des-fervices à tous 
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les- honnêtes gens , & il eft très -ordinaire 
de me voir le même jour pafler de la toi- 
lette d'une Ducheile à celle d'un actrice , 
& de fortir de la bibliothèque d'un Cardi- 
nal pour entrer dans le bureau d'un trai- 
tant. Tu nous la bailles belle avec tes Bi- 
bliothèques » repartit Je Chevalier ; eil-ce 
que les Cardinaux favent lire ? Eh , que- di- 
tes-vous là , Mondeur , reprit Brochura 
d'un ton fcandalifé , fçachez qu'il y a des fa- 
vans fous la pourpre ; je les connois moi 
qui vous parle , & qui fais à chaque concla- 
ve Je voyage de Rome. Quirini, Pajfîonei » 
fi renommés par leur érudition , n'étoient 
que des hommes lourds , qui s'attachoient 
à de gros in-folio, fur lefquels ils prenoienï 
plaifir de s'appefântir. J'ai d'autres prati- 
ques que cela à Kome , & il y a tel Cardi- 
nal à qui je vends par année pour quatre 
mille francs de Romans. De ces Romans- 
moraux , fans doute répliqua le Chevalier. 
Un Prince de l'Eglife Romaine ayant le 
droit de lire tout , & étant par la dignité 
de fon caraftere à. l'abri du fcandale & dea 
impreflions dangereufes , je ne me fais 
point de fcrupule de lui vendre tout , per- 
fuadé que je ferai bien payé » & que la Re- 
ligion & les bonnes mceurs n'en fouffriront 
pas. 

J'admire votre zele, Monficur Brocha: 
dit k Macquifc i hiffez dire le Cheva- 
■■" - fier, 
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(1er naturellement penirleur, & parlez-nous 
un peu de cette Defchamps. Que vous en 
dirai-je s Madame , répliqua le Colpor- 
teur ; c'eft un de ces minois de fantaifie 
qui a frappé ce que la France & les pays 
étrangers ont de plus grave ; elle a plu fans 
agrémens réels à des hommes aimables > 
elle les a fixés fans efprit; enfin , c'eft un 
prodige dont je vois beaucoup d'honnêtes 
femmes jaloufes. Y penfez- vous, Brochure, 
de parler ainiî , repartit la Marquife » Il a 
raifon , Madame , répondit le Chevalier ; 
une maifon fuperbement meublée, les plus 
beaux chevaux de Paris , cent mille écus 
de pierreries , une garde- robe de tren- 
te mille francs , une table exquife, & une 
cour brillante, je ne vois pas ce qu'une 
honnête femme pourroit délirer davantage. 
De la réputation , Monfieur, de la réputa- 
tion , reprit Madame de Sarmé. Eft-ce que 
par hazard vous y croiriez encore, Marqui- 
fe, répondit le Chevalier ? il y a longtemps 
qu'on eft convenu que c'étoit un vieux 
préjuge* donc il faut fe débarrafler comme 
d'un vieil habit. En vérité , Monlîeur , 
répliqua Madame de Sarmé , je commence 
à croire que vous ~n'avez point de princi- 
pes : quoi , vous regardez la réputation com- 
me une chimère , mais cela ne fe conçoit 
pas. Ma foi , Madame, repartit le Che- 
valier , je vois tant de Palijfot qui ont la 
I 
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c Iputatkm de V-oltairc , tant de petits Ef- 
pions qu'on prend pour des Ghavigm {.s ) , 
tant de Généraux méÀïocrts qu'on compare 
à Turenne , tant de Gains qu'on place au 
defïus de Flechier , tant de Romanciers qu'on 
eftime plus que Fenelon , tant de plats dé- 
faites qu'on met à côté de Pafcal , tant de 
jnifèrabks Journaux qu'on préfère à celui 
des favans , tant de Lrf^ain qu'on élevé 
au deflus de du Frejhe , tant de Lais qu'on 
accueille avec plus d'empreflement que des 
Lucreces , tant de Jbtt enfin qu'on recherche 
au préjudice des gens d'ejprit ; que ne 
croyant plus aux réputations , je n'en am- 
bitionne aucune , & que je fais très-peu de 
cas de ceux qui en ont ; il y a plus , je les 
regarde exactement comme des voleurs de 
grands chemins , qui fe couvrent impu- 
nément des dépouilles des honnêtes gens. 
Vous pouvez avoir raifon à quelque chofe 
près, répliqua la Marquife , mais conve- 
nez cependant que le delrm de -ces filles, 
dont vous nous croyez jaloufes , ert de 
mourir dans l'opprobre. Je demande par- 
don à Madame , il je î'interromps , repartit 
le Colporteur , mais je fuis de fon avis. 
Voyez la Gartout quis'ell retirée Doyenne 
des chœurs de l'Opéra ; elle a foupé au- 
trefois avec quatre Princes , qui depuis ont 



(jj Fameux Neguciatcur. 
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été Rois (0 ; elle a brillé , elle a fait des 
bout mots ; un vieux laquais forme aujour- 
d'hui toute fa compagnie ; elle végète, Se 
on lui rend au centuple les épigrammes 
qu'elle a faites contre l'Univers. Voyez la 
Fel qui a fait de nos jours la gloire de l'A- 
cadémie Royale de Mufique, & dont les 
accens enchanteurs l'ont difputé pendant ■ 
long-tems à la mélodie du Roffigool. Elle 
crut autrefois honorer un Souverain en le 
recevant entre fes bras : elle rendit fou le 
tendre Cahufac ( u ) qui vient de mourir 
'dans les loges -de Charenton , & cette pre- 
cieufe eft aujourd'hui réduite à quêter un 
regard , ou à deshonorer fnn goût. Voyez 
Gaujjin , elle a pu jetter jufqu'en \ le 
mouchoir à qui elle a voulu. Princes , Offi- 
ciers de diftinvtion , graves Préfidens , fé- 
millans Sénateurs. Auteurs célèbres , & ce 
qui vaut mieux , Fermiers Généraux ; tout 
ce monde , aux Poètes près , à contribué à 
l'enrichir. Où aboutit toute cette fortune ? 
La belle Gaulfm eft devenue molle , les années 
n'ont refpe&é que fa tête, l'énormité de (a 



( î ) Ce n'eft point ici le foupé imaginaire de Can- 
riiir i Vinife , les quatre Princes Héréditaires av« qui 
la Cartom fnupa , font tonniiî pour avoir fait cette par- 
lie ; St un d'eux , qui eft le feul qui vit , régne encore 
aujourd'hui. 

(u) Poète liriqite , jouiflant de 8000 livres de rente-, 
mort de chaerin de n'avoir pit érun^r ta Fel. 

I i 
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taille a éloigné* les foupirans , fans lui ôter 
bs defirs. Qu'eft-il arrivé' ? La belle Gaaflin 
que les Princes ont aimée , que tous les 
grands Pofites ont chantée , dont la jeunef- 
fe la plus aimable de Paris a mendié fervile- 
ment uii coup d'œil , cette x&rice char- 
mante finit par époufer un Dante ur Italien , 
qui n'a pour tout mérite que la comptai- 
Cmce vicieufe que les gens de (à Nation 8c 
VjLfprit des Loix attachent moins à l'oppro- 
bre des fentimens qu'à ta Nature du cli- 
mat. 

Voyez la Chevalier de l'Opéra ; riche 
par fa fagefie , qui lui avoït mérité des pen* 
fions » Si par le produit de ibn talent , ou du 
moins .de celui qu'on veut lui croire , on I'eP 
tirnoit , parce qu'elle avoit ré/îftéau Mar- 
quis de Las * * * , née pour faire des con- 
quêtes » £c parce que maniant la baguette 
des fées avecaflézd'adrefre , elle joue les fu- 
ries & les méchantes femmes avec une véri- 
té qui feroit tort à fon cara&ere , fi on cher- 
*hoit à l'approfondir. Eli bien , cette Che- 
valier qui-, dans tous les perfonnages qu'elle 
fait , élevé toujours gauchement les yeux 
versle Ciel , les a abailfés plus gauchement 
encore fur la terre , Si deux fottifes d'éclat 
lui ont fait perdre dans une minute l'eftime 
qu'elle avoit travaillé à mériter pendant 
quaraute ans *, la première a été d'époufer 
Duhamel qui avoit été à Gênes intendant 
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honoraire du Maréchal de Richelieu , 8è 
duquel on pouvoit dire , en le voyant , ce 
que Lifimni dit du feint Intendant du Glo- 
rieux. 



fuivant l'appafence 

Cet homme n'a pas fait fortune à l'inten* 
dance. 

La féconde eft de l'avoir mis à la porte 
pour lui fubftituer un amant avec qui elle 
vit dans une publicité qui perfuade à tout 
Paris , que fa vie partie n'a été qu'une hypo- 
criiie que l'orgueil étale pour attirer de la 
confidération à une fille qui j par état j ne 
doit point être fage. 

Voyez la Lionnoir , une des premières 1 
danfeufes du même théâtre , heureufe & ri- 
che pendant quinze ans , elle a mené une vie 
enviée de tout ce que la capitale renferme de 
femmes aimables ; débarraffé de fon mari 
que ie Comte de Maarepas , Miniftre d'E- 
tat , chargé alors du détail de l'Opéra » 
chaffa fous prétexte que le Sacrement n'é- 
toit pas fait pour des gens de cette efpece , 
mot excellent qui prouvedu moins qu'on a 
voulu rendre une feule fois le mariage ref- 
pe&able à Paris : rien enfin ne manquoit 
aux plaiilrsdelaLionnois ;le Comte du* * * 
ouîtte avec toute l'honnêteté qu'on doit 
à une fille a eltime'e. Que tait ma. 
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danfeufe ? Elle pafle des bras de l'homme le 
j>lus aimable dans celui d'un gagifte de l'O- 
péra , avec qui elle a tait la fortune de Ram- 
ponneau , en s'enivrant périodiquement 
deux fois le jour avec du vin à quatre fous 
le pot : les chofes ont changé depuis pour 
elle ; mais cela durera- 1- il ? 

Voyez la Beaumenard ; perfonne ne peut 
en parler plus pertinemment que moi: lacro- 
oique me dit fon pere , mais dans ce fiécle 
pervers la Nature eft inconnue aux filles de 
îpeftacle , & ii elles ont, des entrailles > 
ce n'eft qu'au théâtre & fur un fofa. 
Quoi qu'il en foit , Gogo ( c'eft le nom de 
mignardife que la Beaumenard portoit dans 
fon enfance ) n'avoit pas encore quatorze 
ans , que Monet , Directeur de l'Opéra Co- 
mique , qui m'avoit des obligations , voulut 
\ bien la recevoir au nombre de fes Actrices » ' 
moyennant quatre Louis par mois qu'elle 
e"toie obligée de lui payer pour les deux 
premières foires. Rêvez- vous , Brochure , 
B'écriala Marquife l Quoi ces filles paient 
pour venir fe donner en fpeftacle ? Mai* 
d'où diantre venez-vous , Madame , reprit 
le Chevalier ; il paroit que vous ignorez 
le code Tkuret (*■), Scies premiers élément 



( x ) Thuret , Ecuyer du feu Duc de Gtjvres , svoit été 
attaché précédemment a la maifon de Carignan , & 
il av. -ii .i^nu à b ('ii:.pr ; :(iiMi Hûiels de SeifTons & 
*e Gc>r« , la direction de l'Opéra. Tous les pcivi- 
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de fOpé*ra & des autres fpeâacles où les 
Aétrices font à gages. 

M. le Chevalier fait fon Opéra par cœur , 
répliqua Brochure. Parbleu je le crois , ré- 
pondit-il ; 

Nourri dans te ferr ail , j'en connais les 
détours. 

Vous favez donc , Monfieur , reprît le Col- 
porteur , qu'une Fille qui veut fe faire con- 
noître , & qui fe flatte de réuffir par fa figu- 
re , fe préfente au Directeur de l'Opéra ou 
à celui de l'Opéra Comique. Tous deux 
dans la plus grande difette de fujets , difent 
toujours qu'ils ont trop de monde. Une 
jeune perfonne qui veut monter fur les 
planches, & fe faire voir aux Américain*.,, 
aux Anglois , aux Hollaridois , & même aux 
pefans Allemands, tous gens ruinables, fa- 
crifie quelque cliofe , & demande d'abord 
tîe s'effayer gratis. Le Directeur fait alors 
.valoir les prérogatives fingulieres attachées 
aux Filles de fpeâacles , qui , n'étant plus 
fujettês à la correclion paternelle , ni à la 



lêgcs relatifs a l'imprefilon des Poëmes lirkmes , font, 
au nom de Louil-François Armand. Eugène de Thitrec , 
anciffi Capitaine sa Régi/mut de Picardie , doni il 
connott peut-cire pas l'uniforme ; c'eft un Ca- 
-laine ^ c Ia Régence , qui n'a jamais vu que le fia 
P ùi fort des eouliiEs de l'Opéra. 

9 1 4. 
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rigueur de !a police , peuvent être déna- 
tures & libertines avec impunité". Ces abo- 
minables Privilèges , qui ne font que trop 
réels , déterminent les poffulantes à faite 
un petit facrifke fur le produit de leurs 
appas , Si elles s'engagent dès-locs à don- 
ner une certaine (brume par mois pour être 
mifes en poiTelGon de Yindécence privilé- 
giée ; îa Beaumenard fut dans le cas , mais 
fes charmes & fa jeuneile la rendirent célè- 
bre de bonne heure. L'Ovide du liécle , M. 
Favart , la peignit dans un Opéra Comique 
intitule la Coquette fans le favoir , Ouvrage 
dont M. Roujjt-au , le propriétaire du Jour- 
nal Encyclopédique réclame moitié, & que 
je lui céderois en entier , fi je ne Pavois 
trouvé dans leRecueildesQEuvresdeM. Fa- 
vart. Cette nouveauté donna la vogue à 
Gogo-, qni quitta Paris l'année fuivante pour 
aller fuivre la troupe des Comédiens atta- 
chés aux plaiiirs du Maréchal de Saxe , hé- 
ros fameux , dont l'Académie Françoife pro- 
pofa il y a deux ans l'éloge , comme un 
Pere modefle donne à fon Fils les vertus 
de ces ancêtres à imiter. La Beaumenard , 
arrivée à l'armée , eut le fort des Anglois , 
elle fut attaquée & vaincue : les braves en- 
nemis de la France attribuèrent leur défai- 
te à la fupérionté du nombre qui les com- 
battoit ; l'actrice impu:a fa chùte à la mê- 
me caufe , mais elle fut , en Fille habile , 



( "S ) 

tirer avantage des Vi&oires multipliées 
qu'on remporta fur elle , & elle fortit 
toujours du combat chargée des dépouilles 
de fes vainqueurs. Le Maréchal de Saxe , 
qui ne dédaignoit aucune Victoire , & qui 
étoit un héros autfi redoutable à Cythere , 
que dans les champs de Mars , attaqua la 
Beaumenard qui , hère d'avoir lutté contre 
un guerrier auilî refpeitable , éloigna dès- 
lors l'Officier fubalterne , & ne voulut plus 
avoir de Commerce qu'avec les Généraux , 
grands bavards & foibles Acteurs , mais qui 
payoient du moins l'ennui que leur mal- 
adreile lui caufoit. La Paix ne fut pas plu- 
tôt fignée , que la Beaumenard alla a 
Lyon pour y mettre à contribution les Né- 
gocians de cette Ville fameure ; c'elt-là 
qu'elle fe fit les premières rentes viagères. 
Le defïr d'étendre fa réputation 8c fa fortu- 
ne, l'engagea de retourner à Paris fur la fin 
de l'année 1 749. Sa figure plut au Gentil- 
homme de la chambre qui étoit d'année pour 
diriger les théâtres , & moyennant une peti- 
te complaifance dans laquelle on prétend 
qu'elle trouvâtes douceurs de la nouveauté , 
elle obtint le lendemain un ordre pour débu- 
ter aux François dans les Rôles de (bubret- 
te. Je ne vous parlei ai pas ici de fon mérite 
théâtral, j'obferverai feulement que fa beau- 
té 8c un a ' r de vivacité qui pique plus encore 
que les charmes , fubjuguerent tout Paris, 
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Les conquêtes les plus flatteufes & les plus 
refue&ables vinreut couronner fes efpéran- 
ces. Reçue au fpeâacle, fa réputatijn 8c 
fa fortune en prirent un nouvel éclat ; cha- 
cun voulut la voir , & chacun fe dérangea 
pour elle. Les rivières de Diainans paru- 
rent alors , & vinrent inonder fa gorge ; les 
meubles les plus précieux ornèrent fes ap- 
partenons , & fa Garde-Robe le difputa à 
celle des Femfnes les plus magnifiques de 
la Cour, La Beaumenard avoit tait cette 
fortune avant lage de vingt-fix ans : ju- 
gez combien elle auroit pu augmenter ce 
fonds , fi la manie des Guerluckons- ( y ) , 
n'eût éloigné le Fermier Général d'Augnï , 
& la plupart de ceux qui venoient l'enri- 
chir à l'envi. Il eft vrai que je lui dois la 
juiîice de dire que , fi l'on en excepte 
quelques Comédiens, tous fes Guerluchons 
étoient des Gens comme il faut , le Chevalier 
D * * * , qui eft aujourd'hui Minière , je ne 
fais dans quelle petite Cour d'Allemagne , 
le fut long-tems , & s'en trouva bien ; le 
Marquis de V .* * * P *'* * lui fuccéda t 
& n'en fut pas fâché. Ses Créanciers , ef- 
prits inquiets, & gens fans politefle , l'ayant 



(y"l C'eft le nom qu'on donne au* Amants qui 
jouiDènt & vivent aui dépends de celui qui paie , 
& qu'en urmes fie l'art on nomme le Mcnfieur. 
Cru iu t-011 que quand ce~Cuertuchon ne fuffir pas, il cft 
dupé lui-même par une uoifiéwe ejf cceappellée Fatfidtu - 
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fait arrêter pour fix mille francs qu'il avoit 
oublié de leur payer , la Beaumenard courut 
l'or à la main trouver fon amant au Fort 
VEvêque , & le conduilit de cette prifon 
dans Ton lit où il liquida la Comme qu'on 
venoit de payer pour lui. La Defaigles , an- 
cienne Maitrefle du Maréchal de Saxe ( £ ) » 
<5toit alors Demoifslte de Compagnie de no- 
tre A&rice. Cette vieille Fille qui , à force 
de réfléchir fur la fragilité de la beauté, 8c 
Pinftabilité des chofes humaines , s'eft fait 
de bonnes rentes , parvint à engager la 
Beaumenard à congédier le Marquis. Ce- 
lui-ci fe défefpéra , mais l'ordre étoit don- 
né , &on ne voulut plus le voir. Le Mar- 
quis de G***, croyant que l'Actrice avoit 
le projet de devenir raisonnable , fuccéda 
au Prince de * * * , qui l'avoir quittée pour 
s'attacher à la Fille d'un Fermier Général , 
dont le talent peut le difputer far la fcene 
clandeftine à celui de la Beaumenard. La 
guerre de 1 1 j 7 ayant obligé le Marquis de 
G* * * d'aller fe mettre à la tète de fon Ré- 
giment , corps brillant & valeureux , que 
les exploits de fon Colonel ont honoré plus 
d'une fois, l'Aétrice inconfolable voulut fui- 



( f ) C'eft la même qui , à la mort du Maréchal , porta 
110 ngiijl de ïfi jours, en confidération de vingt-fil. 
rLrinunel qu'il lui avoir faites dans l'édite de qua- 
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vre Ton amant ; mais le Marquis , qui fait ac- 
commoder fes goûts avec la dignité de fa 
naiiiànce & dé ton rang , lui permit feule- 
ment de jouer la Malade , & de fe faire or- 
donner les Eaux d'Aix-la-Chapelle , où elle 
fe rendit incognito. La Campagne finie , elle 
revint à Paris , & comme elle affeâoit de 
vouloir être tout à fon nouvel amant, elle 
quitta la Comédie Françoife. Le Marquis 
plus occupé de fon métier que de fes p\ai- 
firs , abandonna la Beaumenard , qui n'eut 
point à fe plaindre de l'avoir connu. Des' 
PaffàcUs , des Fantaijîcs , des Epreuves , 
noms fort décens , que I'adrefle des Fem- 
mes a imaginés pour voiler leur libertinage , 
ont rempli pendant près de deux ans le vui- 
de des paifions de la Beaumenard. Le Comé- 
dien Bellecourt , garçon intelligent , dont 
elle avoit connu le mérite à Lyon , calcula 
la valeur des bijoux , du mobilier ,. fie le 
produit des contrats qu'elle poffédoit , Se 
ayant reconnu que le total formoit un fonds 
qui pouvoit lui procurer une vie douce , 8c 
une vieilleffe agréable, il propofa fort (àge- 
mentfa mainàla Beaumenard qui l'accepta 
très- follement. Leur état les mettant au- 
deffous des préjugés reçus , il n'y avoit rien 
d'indécent dans leurs procédés > mais cette 
Beaumenard qui pouvoit vivre heureufe , 
vient de fe donner un Maître dont elle de- 
viendra tôt ou tard là trifte victime; fit cette 
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fortune brillante , le fruit de tant de jours 
& de tant d'infomnies ,vafervir a en enrichir 
d'autres femmes , démarches tout-à-fait op- 
poféés aux intentions des Fondateurs, Belle- 
court , qui affiche la délicatelTe de ne point 
vou'oir que fa femme fe remette au cou- 
rant, ne prétend pas pour cela la biffer oi- 
five. Au mois de Septembre dernier , je la 
vis defcendre d'un cran , & jouer dans la 
troupe des Comédiens de Campagne de 
Verfâilles , le rôle de Soubrette dansl'.EpOH.v 
far furper chérie , Comédie de Boiffy , dont 
le titre pouvoit faire épigramme contre 
l'ingénieuK Bellecourt. 

Voyez-là OIi parbleu, s'écria le Che- 
valier , quand aura-t-il tout vu ? En effet, 
rèprit Madame de Sarmé , n'allez-vous pas 
nous faire paffer en revue toutes les Actri- 
ces ? ah ! de grâce épargnez-nous cette 
mauffade Galerie. Elfe trouvera place 
ailleurs , répartit Brochure , & la Comteffe 
de Prilly , chez qui je vais cette après-midi» 
ne fera pas fâchée d'entendre mes petites 
anecdotes ; elle les aime beaucoup. Elr-ce 
que cette femme vit encore répliqua la Mar- 
quife ; m.iis elle doit avoir un fiécle. Madame 
li'mê à rire > répondit !e Colporteur ; la 
£ 0[ntc fle n'a que cinquante ans , & elle 

ifle encore aujourd'hui pour une blonde 
afTez piquante. Ah ! dites , s'il vous plaît, re- 

rit 1* M3ri ll *fe > qu'elle eft d'un roux très- 
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décidé , & que malgré fon âge & lagroiTcup 
de fa taille, elle veut encore grimacer avec 
un air de prétention. Je vois , répliqua Bro- 
chure , que vous n'aimez point la Comtelfe. 
.C'eft , reprit la Marquife , une femme qui ne 
in'eft rien , & que j'eilimerois peut-être , li 
elle ne vouloir pas mertre un air d'importan- i 
ce dans des minuties qui ne doivent point 
attacher des gens de condition. 

Je vous laifle parler , dit le Chevalier en 
les interrompant ; mais perfonne ne connoit 
mieux Madame de Prilly que moi , & je 
puis vous la définir en deux mots. 

C'eft une femme dévote fans piété , hati- 1 

« te fans orgueil , galante fans amour , tra- 
calliere fans méchanceté, & prote&rice fans j 
crédit. La Campagne de ma mere eft voî- 
fine de la iîenne , 2c nous avons pendant 
les beaux jours occafion de nous voir fou- 
vent. A quoi la ComteiTe vous emploie- 
t-clle , Moniieur Brochure , demanda Mada-' 
me de Sarmé ? A former , répondit-il , fa Bi- 
bliothèque des Théâtres , aflez reiïemblan- j 
te à l'efèjuiile que M. le Chevalier vient de 
nous en donner. Les fpe£tacles& le goût des 
bêtes font fa manie dominante ; fa toilette 
eft une vraie ménagerie : on la-voit parta- 
ger gravement fon attention , & palier d'un 

" Arlequin à une Epagneule , & d'une Sou- 
brette à un Perroquet. Celui de ces animaux 
qui l'amufe le plus a la préférence , & elle en 
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fait un affaire d'état. Perfuadée que les Co- 
médiens forment entr'eux une race fublime , 
elle les regarde comme des perfonnages in- 
téreflants 6c refpeétables. Ils le font fans 
doute , reprit la Marquife , dès qu'ils joi- 
gnent les bonnes mœurs au talent. C'eft 
mon avis , répliqua le Chevalier , & mai- 
gre' les injuftes loix qui les rendent infâmes 
parmi nous , je ne rougirai point de faire mon 
ami d'un afteur honnête homme. Lanoue , 
Saraçïn ,Riccoboni,éto\eniàes Comédiens 
eftimables , que je me faifois un plaiiir de 
voir , & il en eft encore beaucoup faits 
pour honorer une profeulon qu'on ne déni- 
gre que parce qu'on ignore qu'un Comé- 
dien qui a de la probité & de la décence , eft 
le Précepteur du genre humain. 11 eft vrai 
que les défordres affreux auxquels la plu- 
part des Aâeurs enar.ts s'abandonnent fana 
pudeur , ont rendu le métier de Comé- 
dien niéprifable aux yeux des gens qui 
jugent par comparaifon , manière de déci- 
der , qui trompera toujours ceux qui l'adop- 
teront. Mes voyages , continua le Cheva- 
lier , m'ont fouveut rendu les Acteurs mé- 
prifables, parce que je n'ai trouvé que de 
î'infolence- où je vonlois du talent , £c du 
. r - gandage où je cherchois de la conduite. 
T' a j vu à Bruxelles des horreurs qui fe- 
- t frémir le crime même ; ma bouche 
f fufe ( ' e VOas re[H ^ re ce ^bleau effrayant 
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ponr la vertu & pour l'humanité. Il y a eo- 
tr'autres une famille dont je défierais à'Ho- 
yier , Clerambault , & tous les Généalogif- 
tes de France , de débrouiller l'affreux eahos. 
Je ne puis mieux comparer cette maifon qu'à 
ces cabanes de fauvages où la nature muette 
eft tous les jours outragée. Ah! laifibns, Che- 
valier, reprit la Marquife , ces images révol- 
tantes , & permettez que Brochure jette urt 
vernis de gaieté fur ces triftes idées. Je vou- 
lois , répartit le Colporteur , vous parler de 
Madame dePrilly. Oh ! perdons de vue cette 
éternelle Comtefle , & fon goût pour le 
théâtre , répliqua la Marquife. Je- ne par- 
lois , répondit Brochure » de fon attache- 
ment au fpeitacîe , que ponr vous entretenir 
d'un procès fingulier qu'elle pourfuit à la fé- 
conde Chambre des Enquêtes. Eh , quel 
eft donc ce procès , demanda impatiem- 
ment le Chevalier ? C'eft un affaire qui fixera 
dans peu de temps l'attention de tout Paris, 
reprit le Colporteur. 

Madame de Prilly , étant il y a deux ans 
aux petits Pères de la Place Viâoire , prit 
une chaire où étoient le nom & les armes 
du Baron de Mérival ; celui-ci entra un 
inftant après , & demanda fa chaifè , qui lui 
fut réfutée. Le Baron , qui ne voulut point 
caufer de fcandale dans un lieu aiifl! refpec- 
table , promit de fe venger de la Com- 
teffe. Le mcroe jour lui en fournit i'occa&m. 

Avant 
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Ayant trouvé à ia Comédie Françoife la lo-i 
ge de Madame de Prilly ouverte , il s'y pla- 
ça. La Comrefle jetta les hauts cris , mais le 
Baron infeniible ne forcit point de fa place. 
La Dame lui céda le champ de bataille , &c 
courut à la pointe du jour an Pilier des 
confultations pour s'apurer des meilleurs 
Avocats de Paris, L'affaire pefée au poids de 
l'or , on jugea qu'il y avoit lieu d'exiger 
une fatisfaction authentique. Mérival iiif- 
truit des démarches de Madame de Prilly, 
la fit afligner pour avoir réparation de l'nfur- 
pation de & chaife ; la Comtefle à fon 
tour , lui envoya un Huifller , & l'affaire eft 
en train aujourd'hui : grand débat entre les 
Parties fur la queftion importante' de favoic 
fi l'ufurpation -de la chaife n'efr pas plus in- 
jurieafe que celle de la loge. Madame de 
Prilly foutient qu'une Comédie vaut mieux 
qu'un Sermon ; le Baron , ou du moins fon. 
héritier , prétend au contraire que les pièce» 
de théâtre font damnables , les Acteurs pen- 
dables , les Auteurs à rouer , & les Spe&a- 
teurs à excommunier. Les gens du Roi gui 
fout intervenus dans ce Procès , établirent 
un parti mitoyen , ôc veulent favoir fi le 
Sermon qui fut prononcé chez les petits 
Pères , valoit mieux que la Comédie qu'os 
joua. Arrêt eû intervenu en conféquence 
6c le Parlement a ordonné que le Sermon 
& la Comédie feroient dépofés au Greffe> 
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pour être enfuite jugé ce qu'il convien-; 
droit. 

' Le Pere de Neuville 3 remis fort Sermon 
fur la Calomnie , & M. Diderot a dépofé fa 
Comédie du Pere de Famille^, perfonnage. 
d'autant plus digne de pitié , que tous les 
Comédiens du monde , fi l'on excepte 
l'Acteur Briflart » l'ont eftropié inhumaine- 
ment , malgré les cris de la multitude , & les 
larmes d'un tas de femmes qui pleurent au 
fpe&acle fans fenfibilité , & dans la feule 
vue de perfuader au Public qu'elles ont une 
ame honnête. Le Sermon & la Comédie ont 
été éxamùiés par des têtes faines ; on a trou- 
vé dans l'ouvrage du Prédicateur Jéfuite , 
unefàt'yre amere contre les gens de Lettres, 
& fur -tout contre ces- Philofophes éclairés 
qui ont travaillé au Dictionnaire Encyclopé- 
dique , que les Religieux fe difant encore 
alors de la Compagnie de Jefus , font parve- 
nus à faire profcrire , parce qu'ils crai- 
gnoient , avec raifon , le coup que la fagefle 
du premier Parlement de France vient de 
leur porter , & qui auroit éclaté aux Arti- 
des 'Ignace , Jéfuite &■ Molimfme : c'eft 
cne vérité qui n'eft plus permis de taire. On 
a reconnu que le difcours peu chrétien 
du Pere de Neuville étoit une Apologie de 
fa Société , & une Satyre de tous ceux qui 
n'étotent pas pénétrés pour elle de la véné- 
ration la plus profonde. La Comédie du? 
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Pere de Famille , en montrant des fentiments 
dignes d'un honnête homme, a paru ne reC- 
pirer que l'amour de l'humanité , de la vertu 
& des devoirs. Les chofes en font là , & le 
vent du Bureau eft pour la Comtefle. Cette 
femme finguliere fe renfermant toujours dans 
fon fyftème , prétend qu'un Sermon tel 
qu'il foit , valant moins qu'une pièce de 
de Théâtre , une loge à la Comédie Fran- 
coife eft plus précieufe qu'une chaife aux 
petits Pères. Ces queftions finguliéres fer- 
vent de parure au Nouvellifte affamé , à 
qui l'oifiveté de nos Généraux ne fournit 
que le fpe&acle d'une contemplation fté- 
rile. En effet, dit la Marquife , ce Procès eft 
bizarre. Je n'en dis pas davantage au- 
jourd'hui , reprit Brochure , parce que je 
fuis chargé de la part des deux parties de 
faire imprimer les Mémoires qu'elfes ont 
fait à ce fujet. J'en retiens deux Exemplai- 
res , répartit le Chevalier , un pour le Vi- 
comte de Marné , & l'autre pour moi. Ail i 
yous connoifîez ,donc ce M. de.Marné ,. ré- 
pliqua le Colporteur. Prefqu'autanf qu'il 
connojiToit la femme du Baron-, répondit 
le Chevalier. Le petit Vicomte auroit-il eu 
Madame de Mérival , demanda la Marquife. 
Oui , Madame . reprit Brochure , & n'en 
déplaiCe £ l'amitié que M;, ie Chevalier a 
pour lui , les pVqcédés qu'il a eus avec. la- 
Baronne l'ont déshonoré. Voilà de grands 
K a 
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mots , M. le Colporteur , repartît le Che- 
valier. Je fuis fur de mon fait , répondit ce- 
lui-ci ; & quand vous m'aurez entendu , je 
doute fort que vous foyez encore, l'ami de 
M. de Marné. Ecoutons donc, répliqua la 
Marquife. 

Madame de Mérival , continua Brochu- 
re , reffembloit à beaucoup de femmes ; çl- 
le époufa le Baron fans amour , & celui-ci 
ne voulant point fe féparer en bonne for- 
me de fon époufe , & continuant de vivre , 
Madame de Mérival prit le- parti d'avoir un 
amant , retirée dans un vieux château de 
Normandie , où elle paflbit fa vie à jouer au 
volant , & à lire le petit Pompée , rapfodie 
qui a entamé l'efpéce de réputation qu« 
l'auteur des Mœurs s'étoit faite , & que la 
diftion tudefque de la Gazette de Bruxel- 
les lui a totalement enlevée. C'eft le tieC 
tin de cette gazette , reprit le Chevalier r 
d'être toujours écrite par des gens qui par- 
lent notre langue , comme on la parle A 
Vienne dans le Léopoldfiat. M. Néron , 
malgré fa qualité tranfcendante d'Avocat 
en Parlement , rédigeoit cette feuille poli* 
que en Allemand francifé. Son trop illuftre 
fuccefîeur , le fameux Maubert de Gouveft , 
avoit beaucoup plus de force dans le rai- 
fonnement que l'Êx- Avocat , mais beaucoup- 
moins de pureté dans le ftyle ; toutes fes: 
parafes commencent par ces mots vicieux.. 
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fa été; il met toujours le raot_/ar poor allai 
celuide récampenfe pour indemnité , & com- 
met trois mille autres fautes aufli groflïeres , 
que l'on relèvera avec foin dans le Catalo- 
gue rai formé de (es ouvrages, qui termine- 
ra l'tiiftoite de fa vie actuellement fous pref- 
fe. M. Toujjaintj antre Avocat en Parle- 
ment , n'écrit pas une Gazette qu'elle ne (bit 
remplie d'înverfions germaniques ; il ne fait 
pourtant pas un mot d'Allemand : il faut 
que ce foit un vice de terroir, auquel cas 
ces trois Innocents ne méritent pas'les épi- 
grames dont je viens, de les affubler mal- 
à-propos. M. le Chevalier , répare joliment , 
dit Brochure , en reprenant l'hifloire de 
Madame de Mérival; la Baronne, conti- 
nua-t-il , laffée d'un train de vie aufli fatlï- 
dieux , caffa un beau jour fes raquettes , 
jetta le petit Pompée au feu , & chercha un 
amufeinent plus doux dans la fociété d'un 
homme aimable. Le Vicomte de Marné fè 
préfenta , c'eft une de fes figures chiffon- 
nées qui ne piquent point , mais qui piaf- 
fent. La Baronne Técouta , & elle devînt 
Tenfible. Le Vicomte obligé de retourner & 
Paris , convint d'une perfonne difcrete ,-fous 
l'enveloppe de qui il écriroit à Madame de 
Mérival. Les adieux furent touchants , les 
pleurs & les plaifirs les fbélerent. Le Vicom- 
te ne fut pas plutôt arrivé , qu'il écrivit les 
lettres. les plus tendres à l'a Baronne çiï'jj 
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aimant de bonne foi , répondit fur 'le même; 
ton. Ce commerce, dont Madame de Méri. 
Val ne prévoyoit pas les fuites , dura pen- 
dant trois mois. M. de Marné qui obfervoit 
iin ordre didactique dans fes intrigues ga- 
lantes i revint en Normandie , & jouant 
l'homme inquiet , il mit la Baronne dans 1er 
cas de lui demander d'où provenoit le cha- 
grin qui fembloit le dévorer. Quel pays que 
Paris, Madame s'écria-t-îl ! quel pays l Je 
fuis en marché d'une charge à la Cour , el- 
le convient à ma fituation £c à mon nom; 
avec cent mille francs de bons contrats , 
je n'ai trouvé que vingt mille écus ; les No- 
traires font des arrabesl II me manque vingt 
mille francs , je compcois les trouver icr 
chez mes Fermiers, mais les nouveaux in*. 
j>ôts , dont ils viennent d'ctre chargés , ne 
leur permettant point de faire cette avance i 
je me vois, déshonoré , faute de pouvoir 
remplir les conditions de mou contrat. Vous, 
m'effrayez , Vicomte , répondit Madame de 
JWérival , en parlant ainfi ; votre trifle confi- 
dence me pefe d'autant plus , que vous.con- 
rioîfTez ma fituation : réduite à une chérire 
penlion de deux mille francs , je me trou- 
ve dans l'affreufe impoiïibilké d? vous tirer 
de ce mauvais pas. Ah , Ciel ! qu'ofez-vous 
dire , repartie le Vicomte en'colere , m'efti- 
îneriez-vous afféz peu pour vouloir' m'en, 
Éag« à recevoir un bienfait qui m*liùmille- 
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roit ; je ne vous retrouve pas-là , ma cîiere" 
Baronne , & j'ai cru que vous me connoif- 
fiez mieux. Mais (ju'allez-vous devenir , re- 
partie Madame de Mérival ? Ma réfolution 
eft prife , pourfuivit M. de Marné , j'ai un 
vieux oncle qui vit dans une Terre cju'il a 
aux pieds des Pirenées , je vais me fequef- 
trer pour jamais , en cachant au refte de l'U- 
nivers ma retraite & mon nom. Mais ce 
deflein, reprit la Baronne, n'eft pas Cage. 
Penfons de fang froid , & imaginons quel- 
que expédient honnête qui vous tire d'em- 
barras. J'ai tout vu j Madame , répliqua le 
Vicomte, les hommes font des tyrans , je 
Jes quitte avec plaifir. Le feul regret qui 
me fuivra dans ma retraite , & que j'empor- 
terai au tombeau , eft celui de vous perdre, - 
Heureux encore dans ma douleur de trou- 
ver une confolation dans votre portrait Se 
dans vos lettres ! Adieu , Madame , dit-il 
d'une voix entrecoupée par leS fanglots; 
puiffiez-vous vivre heureufe , je ne mourrai 
jamais que de la douleur de vous avoir per- ■ 
due. Non , non , reprit la Baronne en fe jet- 
tant au cou de (on amant , vous ne parti- 
rez point, à moins qu'infenfible âmes priè- 
res , vous ne vouliez que ma mort fuive ce 
funefte inftant. Vos deiirs font des ordres 
pour moi , répartit le Vicomte ; mais m'efti- 
(aez-vous allez peu pour m'expofer à mou-; 
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trer à toute la Cour ma honte & ma tué-; 
diocrité ? Ecoutez, répliqua la refpe&abte 
Madame do Mécival , vos Fermiers vous don- 
neront de l'argent dans des têtus plus heu- 
reux. Et oui , Madame , répondit M. de 
Marné ; mais puis - je attendre lix mois ? 
ce délai eft trop long , & je perds tout. Un 
moment , reprit la Baronne , vous ne per- 
dez rien , 8c j'ai un moyen infaillible de vous 
tirer d'embarras. Je-l'accapterai avec plaî- 
fir , repartit le Vicomte , mais à condition 
qu'il ne vous compromettra point. En lien , 
répliqua Madame de Mérival ; j'ai mes dia- 
mans ici , je n'en porte jamais à la cam- 
pagne : je puis- en pifpofer pour fix mois ; 
partez fans dire mot pour Roiieii , où vous 
trouverez fans peine- les vingt mille francs 
qui vous manquent , furjrente mille écus de 
bijoux. Mais , répondit M. de Marné, pou- 
vez -vous bien me propofer dos arrange- 
ments qui bleflent ma déïicateltë ; Point de 
répliques , dit vivement la Baronne ; fi j'a- 
vois befoin d'une fomme d'argent, 8t que 
je fulïè fùre de vous la rendre dans un ter- 
me convenu , je ne trouverais pas mauvais 
que vous milïîez des effets en gage pour me 
la procurer. Ces mots me déferaient , répli- 
qua le Vicomte , & je me rends à vos or- 
dres ; mais (buvenez-vous toujours que vous 
pie l'ordonnez. M. de Marné , muni de l'é- 
crain 
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crain de Madame de Mérival , partit pour 
Rouen t d'où il écrivit à la Baronne qu'il 
avoic rempli fon objet, & qu'il alloit" le len- 
demain à Paris, à l'effet d'y confbromer fon 
marché. Comme il n'y avoit rien que de 
très naturel dans la lettre du Vicomte , la 
Baronne lui répondit à Paris à fon adrefle 
ordinaire : mais deux Couriers étant arri- 
vés fans qu'elle reçut de réponfe , elle eut 
quelques inquiétudes. Ces premières allar T 
nies ne tirent que glilier fur fon efprit , par- 
ce que îa candeur de fon ame , & la lincériré 
de fes procédés, lui faifant croire que cha- 
cun lui refiembloit , elle ne pouvoit foup- 
çonner perfonne de fourberie. Madame de 
Mérival , trompée par une paflion vive qui 
lui faifoit illufion , attendoit toujours des 
nouvelles Se fon Amant ; mais un gentil- 
homme du voiiînage , qui arrivoit de Rouen , 
parlant du gros jeu qu'on y jouoït , nomma 
parmi les heureux le Vicomte de Marné , qui 
venoit de gager quatre-vingt mille livres. 
Ces mots commencèrent à éclairer la Ba- 
ronne fur le caractère du Vicomte ; elle 
écrivit à Rouen à une de fes amies qui pût 
Hnftraire de la conduite que M. de Mar- 
né y menoir. La réponfe qu'elle reçi.t , l'ac- 
cabla du chagrin le plus cuifant ; on lui 
marqua que le Vicomte qui avoit gagné des 
fommes immenfes , entretenoit la petite Ber- 
nant , Actrice, de la Comédie ; qu'il vênoft 
L 
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de lui, donner une demi fortune * > & des 
; robes de grand prix. Ces ruiieftes éclaircif- 
femeus décidèrent lecaraûere de M .de Mar- 
né dans l'efjirit de Madame de Mérival ; elle 
jugea dès-lors qu'il étoit un eferoc. Le mot 
çft dur , Monlïeur le Chevalier , & très-con- 
venable , fi tu dis vrai , repartit celui-ci en 
ïougiilant , car Madame de Sarmé le con- 
nOïfibit très-peu délicat fur l'intérêt. Con- 
venez , dit la Marquife , que vous aviez-Ià 
un vilain ami. Oli , répondit le Chevalier , 
c'eft un malheureux que je connoiflois mal ; 
le bandeau tombe , & je le livre .aux épi, 
grammes de Brochure. 

Ce premier trait , quelque fripon qu'il foit , 
ji'efl rien en' le comparant à celui que je vais 
vous rapporter. Les fix mois expirèrent , & 
la Baronne n'ayant eu aucune «ouvelle de 
Marné , tomba dans une langueur qui fit 
craindre pour fes jours. San mari manda les 
Médecins les moins ignorans de !a Provin- 
ce , & le réfultat de leurs conful tarions fut 
'd'ordonner un changement d'air à la ma- 
lade qui fe difpofa de retourner à Paris ; & 
comme elle étoit dans un érat à ne pouvoir 
vaquer par elle-même aux arrangements re- 
latifs à fon départ , £ç que fon mari ne vou- 
loit point que fes diamants fuiTent confiés i 



. " Voiture à un Cheval , que l'orgiieillcufe modeftie 
des gens i talents L' liait; avant de prendre le carroJTe. 
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«ne femme de chambre, il la pria de les 
lui remettre. La Baronne tomba à ces mots 
dans une toiblefle qui lui ravit l'ufage de 
tous fes fens ; M. de Mérival appella da 
fecours , Se parvint à faire revenir fa femme 
qui > ne pouvant feindre , lui raconta la fri- 
ponnerie du Vicomte. Le Baron partit en 
recommandant Madame de Mérival aux foins 
de fes gens i& il arriva le mêmefoir à Rouen. 
Marné y étoit trop connu pour qu'on igno- 
rât fa demeure ; le Baron fe rendit chez lui 
■& débuta par lui demander l'écrarn de fa 
femme. Le Vicomte , qui vouîoit profiter du 
grand âge & de la foibleife du Baron , fit 
l'infolent , & dit que ces fortes d'affaires 
ne fe décidoient qu'à la campagne. Quand 
vous m'aurez reftitué , reprit Mérival, les 
diamans de ma femme , nous irons où vous 
voudrez ; mais je vous déclare que fi vous 
ne me les remettez fur le champ , je vais 
vous ponrfuivre en juftice. Et moi , répon- 
dit Marné , je vous lignifie que fi vaas fai- 
tes la moindre démarche , je vais faire im- 
primer un recueil' de tfo lettres galantes 
de Madame de .Mérival. Vous connoifiez, 
continua-t-il , en ouvrant fon bureau , & lai 
montrant les billets de la Baronne; vous 
connoiffez ce caractère : eh bien , le public 
va rire à vos dépens ; je n'en ferai tirer que 
jooa exemplaires que j'aurai foin de ré- 
pandre à Paris Si. dans toutes les Provinces 
L 2. 
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du 'Royaume. Un coup de foudre aarok 
moins accablé ' le Baron que ces derniers 
mots. Malgré (on abattement > i! eut le cou- 
-rai^e tic demander la lecture de quelques- 
unes de ces lettres , & le Vicomte l'in- 
folence de lui accorder .cette grâce barba- 
re. Méclval, outré des perfidies de fa fem- 
me , dont il auroit fouteiui l'innoceBce con- 
tre tout l'arriére - ban de la Normandie , 
tomba dans un fauteuil, & demanda, d'une 
voix attendrie, fi la refutution de ces let- 
tres , ne potivoit pas compenfcr l'écrain» Les 
Diamants , répliqua impudemment Marné, 
m'ont été donnés , & je les garde , parce 
que rien n'eft fi pur que le don. Les lettres 
m'ont été écrites, elles font à .moi , & j'en 
ferai mon profit. Un Libraire de cette vil- 
le , à qui je les ai lues, m'en offre déjà cent 
Louis ; jugez du prix qu'il y mettra, quand 
il faura le nom de celle qui les écrit. Mé- 
xival alTomraé, offrit ijo Louis des lettres 
de fa femme. Le fcélérat de Mar.tié ofa b&- 
Iancer long-temps fur la médiocrité du prix , 
& riait par mettre le comble à (ès escro- 
queries, en tuinantun honnête homme, dont 
il alloit combler Ja difgrace en rjéthi/ant 
fon cœur. Mérival eut à peine la force de 
fe lever & de gagner fa chaife à porteurs. 
Quoique le jour tut tombé , il prit des che- 
vaux de poiîe , & arriva chez lui au milieu 
de la nuit. Une afHuence de monde, qui 
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reniplifToit là cour du Château , lui fit pré'fiH- 
mer qoe la Baronne touchait à fa der- 
nière heure. 11 entra, hors de lui-même, 
dans l'appartement de fa femme, qui n'eut 
que !e temps de lui demander pardon , & de- 
Tendre la vie entre fes bras. 

Mérival , que ce funeiîe fpeftacle avoit 
attendri , voulut erabraiïer fou époufe qu'il 
appella des noms les plus doux; mais ii ne- 
trouva plus qu'une ombre. Ses gens rem- 
porterait dans fon appartement , ou , après- 
avoir brûlé les- lettre» qu'il venoit d'ache- 
ter, il rendit le dernier foupir ,-en pro- 
nonçant le nom du malheureux qui venoit- 
le priver de fa femme & du jouiv 

Ah, quel monftre ! s-'écrh la Marquife 
& que les femmes font à plaindre , quand , - 
fous des dehors gracieux , des fcélérats par-, 
viennent à les fubjuguer. On prétend . re- 
prïc le Colporteur, qu'un coquin de la même- 
trempe , qui vit aâuelleroent avec la Fait- 
cônnkr , vice-doyenne de nos Meifalines »■ 
lui a donné les premiers éléments de cette 
fatale fciencàe ; je le croirois- d'autant plus 
volontiers , qu'Us ont compofé en fociété ie 
.Di&innnaire du Monde. Eh , quel eft ce li- 
vre , répartit la Marquife ? je fuis furprife q«e 
vous ne me l'ayez pas apporté dans le temps. 
C'é>oit_ mon projet , Madame , répliqua le 
Colporteur ; mais la Police craignant que 
ce Dictionnaire ne formât des Cartoucket 
L i 
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d'un nouveau genre , elle me défendit d'en 
vendre ; il ne m'en refte que celte Exemptai- 
ré-, que je fais connoitre aux pratiques qui 
demandent à le parcourir. Ah , parbleu , dit 
le Chevalier , ; nous en lirons quelque cho- 
fe. Voyez , Monfie'ur , & amufez-vous , ré- 
pondit Brochure, en lui remettant le livre. 

Voyons d'abord le titre , reprit le Che- 
valier: »Diciionnaire du Monde, nécejjaire 
» à tous Us gens aimables qui veulent rui~ 
» ner les femmes > compofêpar un Gentil' 
» homme Florentin, revu par deux Ckeva- 
» liers GaJ'cons , & publie par V 'Auteur de 
» la Comédie des Tuteurs. 

Quel mot chercherons nous , continua 
le Chevalier. Àh , ma foi , répondit Madame 
deSarmé , tirez trois ou quatre Articles au 
hazard. Soit , reprit le Chevalier , ouvrons. 

ASlrice. Une Aârice eft bonne à con- 
noitre , quand elle eft , comme cela arrive 
très-fouvent , belle & fans talents ; il faut s 
fans lui avoir fait la moindre déclaration , 
r&tnpre des lances pour elle dans les tables 
d'hôte , aux cafés , dans les cercles , &é 
fur-tout aux foyers du fpeÉracle où elle eft 
attachée. Ce zèle tut parvient , & la mé- 
diocrité ayant befoin d'appui , elle vous 
fait rechercher. L'occafion eft trop favo- 
rable pour n'être pas fajfe. Vous y courez 
un bras en écharpe , parce que vous devez 
loi- perfuader que vous vous êtes battu 
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contre l'amant d'une autre aftrîce qui efï Ca 
rivale. Votre fituation , dont vous glifiez 
un mot dans la converfation , la touche d'au- 
tant plus que vous ne lui faites aucune pro- 
portion tendre. Elle vous offre des fe- 
cours , & fi l'Amant qui l'entretient n'eft 
pas homme à l'enrichir dans peu , vous lui 
procurez un jeune Holiandois > un Milord 
à Guinées , un Américain embarraflé de fa 
fortune , ou un vieux Financier > & vous 
prenez , Auvant l'ufage , cinq pour cent 
par mois fur la fournie , que le Monjtcur 
paie. V"u>: \ de jolis préceptes , dit le Che- 
valier , pou nui v on s. 

' Boire. Eli un vice dans la fbcie'té" gé- 
ftérale ; il faut qu'un Gentilhomme , qui af- 
pirc à la connoiuance du monde , conferve 
ion fjng froid dans routes les occailons où 
il doit entrer en commerce avec le beau 
fexe. Il eft cependant important que , s'at- 
tachant au goût d'une femme > il efiaie dans 
un repas tête-à-tête ii le vin la rend tendre ; 
il doit , dans ce cas , lui faire perdre infcn- 
fiblement fa raifon : une femme dans cet 
état ne refufe rien de tout ce qu'on lui de- 
mande , & quand elle ne s'exécute pas > on 
prend ; elle croit le lendemain qu'elle 3 
donné. 

Jaloujïe. Quand un homme eft parvenu 
à rendre une femme folie de lui , 6c qu'il 
la foutirée au Caramel ( ce font les termes 
L 4 
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'de l'art ) il doit s'en éloigner ; niais pour fe 
conferver une réputation d'honnêteté au- 
près des autres femmes , il faut qa'il mette 
de la décence dans fes procédés , & que , 
jouant le jaloux, il attribue le moindre, gefte , 
la phrafe la plus indifférente , la prome- 
nade la moins fufpe&e , îe compliment le 
plus trivial à un efpi it de coquetterie , qui 
cherche un nouvel Amant, On veut s'ex. 
eufer , il n'écoute rien , il s'emporte , fie 
s'éloigne en feignant de pleurer fon malheur, 
& de regretter celle qu'il abandonne. 

Il faut obfei ver cependant que s'il fuive- 
tioit une fucceffion ou quelque avantage 
inattendu à la femme qu'on quitte , on re- 
nouera avec elle en pratiquant le précepte 
qui fe trouve au mot Explication. 

•Lettres. Auffi tôt que l'on eit parvenu à 
mériter ou à furpjendre les faveurs d'une 
femme , il faut s'affurer d'elle , & des moyens 
de la déshonorer en cas qu'elle ne paye point 
le tribut. Pour remplit ce plan avec fuc- 
cès, il fuffira de lui écrire des lettres ten- 
dres , &£ pleines de con6anèe ; fon efprit flat- 
té échauffera fon cœur , & elle répondra de 
façon à avouer fa honte & fa défaite. Ces 
lettres deviennent alors un titre avec lequel 
on la perd dans le monde , quand on n'en 
efpere pas tout le bien qu'elle pourroit 
faire. Oh , l'infâme Vicomte , dit la Mar- 
«juire,.n'a mis que trop efficacement, pour. 
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le malhenr de la pauvre Baronne , ces odîSu; 
Ces leçons en ufage ! L'article eftde lui , ré- 
pondit Brochure. Il e-ft bon , reprit le Che- 
valier , de lire ce Diâionnaire , pour con- 
noître toute les friponneries de cesraarauts, 
qui viennent en Lmpofer par des équipages 
brilants , & des habits d'éclat , qui font 
le fruit de la fcélérateffe ; allons plus avant, 

Monde. Le monde eft un labyrinthe d'où 
Vop ne peut fe tirer qu'avec le fil d'Ariane ; 
il faut donc que la jeune NoblefTe qui 
afpire à jouer un rôle dans la fociété ,-forte 
de l'enveloppe giofiîere où l'ignorance Sc- 
ie défaut de l'éducation la tiennent enfé- 
velie , & que connoiflant les ufages , elle 
puiffe réfifter au manège des femmes inté- 
refTées, amener dans fes filets celles qui 
paient par excès de tcmpéramment , ou par 
défaut d'appas , & briller aux dépens de ces 
douairières féxagénaires , qui veulent fe rap- 
peller leur jeune âge & les plaîiirs qui y; 
étoient attachés. 

Pour attirer une femme intéreffée dans- 
le piège , i! faut l'aborder avec un air info- 
lent d'opulence , lui perfuader qu'on n'a, 
pour elle qu'une faniaifie qu'on veut fatis— 
faire aux dépens de fa bourfe ; montrer de 
l'or , faire des prometTes , jouir & partir. 
Comme ces créatures ne veulent pas pafler- 
pour duppes, dans la crainte d'être rayée» 
du catalogue , elles fe taifent , & on va en», 
tromper d'autres. 



Digilized by Google 



. Celles qui joigrjent la laideur au/tempé- 
rament , méritent des efforts- & des égards* 
à la première entrevue. Comme ces pré- 
ceptes font la quiuteffcnce de l'efprit du 
monde , on prie les Candidats d'apporter 
la plus grande attention à ce qui fuit. 

Les Efforts confiftent à dompter la ré- 
pugnance que la figure de l'objet auquel on 
fe lie , peut infpirer' : ce dégoût furmonté , 
il faut jouer le galant , l'emprefïc ; ne point 
penfer à tout ce qui peut révolter , & di- 
vinifer même lès imperfections de la natu- 
re. Il arrive prefque toujours qu'une femme 
qui eft dans ce cas, doute qu'un joli homme 
puifTe penfer aiufi : elle vous accufe de flatte- 
rie ;c'eft alors que , ranimant toute votre ar- 
deur, vous de irez lui prouver, par des décla- 
rations réitérées , que vous êtes- fincére.- 
Cette première épreuve lui donne bonne 
idée d'elle-même , & de votre ftncérité ; 
l'objet eft de la maintenir dans cette er- 
reur pendant quelques jours , & le meil- 
leur moyen d'y parvenir , eft d'employer 
ce que nous appelions les Ega>ds , c'eft-à- 
dire, qu'il faut montrer un grand délir.té- 
refiemenr, & beaucoup de tendrefte : on 
peut feulement fe permettre que'ques décla- 
mations conrr'e la dureté des temps , l'a- 
varice des parents , ou contre l'od^eufe éco- 
nomie des tuteurs. Ces propos gliffés avec 
art-, trouvent, leur place à la féconde en- 
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trevue , & la voluptueufe bégueule eft rui- 
née par gradation , fans efpoir de reffour- 
ces. 

On doit , à peu de chofe près , ©bfer- 
ver la même marche avec les vieilles Douai- 
rières ; prefque toutes reifemblent à la Mar- 
quife D * * * , qui cherchait à 6 j ans , dans 
les allées fecretes du Luxembourg , des 
jeunes gens à qui elle donnoit un louis pour 
la première converfation , deux pour la fé- 
conde , quatre pour la troifieme , huit pour 
la quatrième , & toujours en doublant ainfi : 
parlez avec les femmes de' cette trempe, 
autant que vous le pourrez , fans gagner une 
extindtion de voix , & dès que vous vous 
appercevrez que vos difcours les ont jet- 
tées dans cette ivreile libertine , qui les met 
hors d'elles-mêmes > employez avec art le 
fecret que vous trouverez développé à la 
lettre G. Beaucoup de femmes s'y trom- 
pent , & donnent la réputation de merveil- 
leux à des hommes anéantis , mot à la mo- 
de , que le Doyen des fars à mis en ufâge 
pour peindre la fituation d'un amant qui 
a le malheur de manquer à fes engage- 
ments. 

Montre. Un homme qui efi verTé dans Ta 
fcience délicate du monde , doit fe former 
dans deux ans une boutique d'Horloge- 
rie d'un grand prix ; & pour cet efïét, \\ 
doit obfcrvcr de ne jamais venir à l'heurer 
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Indiquée au rendez-vous d'une femme qu'il- 
a fiibjuguée : la prudence veut qu'il arrive 
toujours avant ou après; avant , il feint d'a- 
voir beaucoup attendu-, & part-,- après , 
l'heure propice eft pafTée , & les plaifirs- 
qu'on fe promettait font perdus : on vient 
l'après-midi ou le foir , la Dame éclate , oa 
s'excufe fur l'horloge de fon quartier, on 
entend ce que cela veut dire , & on dit à l'a- 
mant , auquel on préfente une montre, te-- 
nez , Moniîéur , vous ferez peut-être plus- 
exaft une autre fois. Ce manège , répété 
tous les huit jours , meuble la boutique , &c 
entretient le commerce avec l'étranger. Si- 
on veut négocier auflî en pendules ,on peut- 
s'en procurw par la- même voie & par les- 
mêmes femmes qui ont donné les montres. 
On dok donc , pour remplir ce fécond- 
projet , manquer à un nouveau rendez- 
VOiïs , Se s'excuier fur l'heure. Mais votre- 
«foutre , répond l'amante impatientée , va- 
pourtant à miracle. Oui , Madame , dit-on 
mais je fuis l'animal le plus diflrait de l'uni- 
vers, Sa à moins que je ne fois éveillé pae 
le coup de cloche , je ne penfe à-rien. A4i 
nous verrons , Moniieur , réplique la Da- 
me , fi vous aurez encore des excufes à don- 
ner ; Bâillon ira demain vous porter une de - 
(es pendules à répétition ; fi vous n'êtes- 
point exaâ après cela , i! faudra que je vous 
cuvoye le Carillon de la Samaritaine. Oo- 
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feint.de prendre ces propos pour «ne plat 
fanterie; la pendule arrive, on la reçoit 8t 
on la trafique. 

Nudités. Un Gentilhomme, qui cherche 
à Te polir dans le monde , doit fuir les 
Nudités , c'eil-à-dire , que lorfqu'il a été af- 
fez heureux pour d-Jpouiller entièrement 
une femme , dont il n'a plus rien à efpe'rer , 
il doit la quitter", parce qu'elle lui préfènte 
,une image fcandaleufe , dont les yeux chat- 
tes ne fauroient s'éloigner avec trop de 
" foin. 

Ah , convenez , dit Madame de Sai-mé" , 
que ces coquins d'auteurs font de grands 
monftres avec leur Dictionnaire , qui eft 
exactement le code de la friponnerie; mais 
qui vous fait fondre, Chevalier , C'eft , 
.répartit - il , un article dont je vous prie 
_de .me .permettre la lecture : ce fera le 
.dernier. 

Prifon. Il y a des femmes qui , ne s'exé- 
cutant.qu'àla dernière extrémité , ne foula- 
geut un homme que quand elles font con- 
vaincues que l'on a ma befoin preflant de leur 
fecours , faute -defquels elles vous perdent. 
La paflion ou le tempérament faifant alors 
taire .l'intérêt , elles vous aident ; mais eîles 
yeulenr être perfuadées : les propos n'y font 
rien , il ne fuffic pas même de fuppofer une 
retraite dans la crainte d'être pout fuivi pour 
dettes. Ces femmes tenaces , comptant mieux 
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jotfit de voue , difent que vous agiflez pru- 
demment , Se viennent dans le fecrec voua 
tenir compagnie. Que raut-il donc taire ? re- 
courir à l'émétique , c'eft-à-dire , faire un 
biïiet à un Marchaudqui veut vous obliger, 
parce que ce fer vice ne lui coûte rien ; l'en- 
gager à vous pourfuivre , Se à obtenir fen- 
tence qu'il met à exécution en vous faifant 
arrêter. L'affaire éclate , votre Mai trèfle en 
eft informée , & comme elle a befoin de 
vous , & que la décence ne veut pas qu'elle 
fe compromette en allant refpirer la volupté" 
fur le grabat d'un prifbnnier , ce moment la 
décide , fa bourfe s'ouvre , & vous jouiflez 
de la liberté , Si du fruit de votre induftrie. 
Cet article a été fourni au Dictionnaire par 
le Chevalier la M* +. 

Quedites-vous de ce livre , demanda Bro- 
chure à la Marquife ? Qu'il eft bon à brû- 
ler , répondit-elle , & que les Auteurs de 
ce Di&ionnaire fcandaleux ne feroient pas 
trop punis quand on leur feroit fubir le mê- 
me fort. En effet , reprit le Chevalier, que 
peut-on penfer de brigands qui fe font tym- 
panifer en juflice, Se mettre en prifon pour 
avoir de l'argent d'une femme-? il y a quel- 
ques mois , répartit le Colporteur, que Ma- 
dame â'Evbigni y fut piife pour vingt mille 
.francs. Oh , parbleu , elle le méritoit bien , 
répliqua le Chevalier , & depuis fon aven- 
ture des huit frères, elle n'eft digne d'aucune 
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tonfidération. Eh , quelle eft donc cette his- 
toire , demanda Madame de Sarmé i Je vais , 
répondij Brochure la raconter à Madame ; 
elle elt iinguliere. 

Huit frères arrivas de S. Doraingue à 
Paris pour s'y décralïer , & y chercher le 
ton de la bonne compagnie dans les tables 
d'hôte où. ils ne trouvent que des indiges- 
tions , un de ces S. Aidas (a), qui tien- 
nent le dez dans les Auberges , accofïa les 
Américains, & les préfenta chez Madame 
d'Eibk'ny , dont l'œil luxurieux , 4e cceur 
complaifant, & l'ame tendre, partageoient 
à l'envi cette bonne aventure. Les huit frè- 
res fe dérobant à toutes les impremons que 
les agaceries de Madame d'Erbigni avoient 
£ùtes fur eux , en devinrent tous amou- 
reux , & des lettres exprelïîves fuivirent ces 
premiers mouvements. La Dame, à qui ces 
avances méthodiques n'étoient prefque plus 
néccOaires , réfolut dé ne faire qu'une ga- 
lerie de toute la famille ; elle répondit aux 
huit frères , & leur donna un rendez-vous 
dans la même journée , à une heure d'inter* 
waiie de l'un à l'autre. Les billets furent re- 
mis par un homme intelligent, qui s'acquit- 
ta de fa commiffion avec tant d ; adrefle , que 
les frères , à chacun defquels on avoit re- 



(«1 Bavard qui a l'art d'ennuyer avec efjuir , 
cft AuKur du FiiJuJïiïr LiitfrairE. 
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commande le fecret , ne fe doutèrent 
rien. Le premier arriva , on le* reçut avec 
tranfport , 6c on le renvoya dès qnjpn s'ap- 
perçut qu'il alloit devenir inutile ; le fé- 
cond entra une demi-heure après , i! defo- 
bligea li vivement Madame d'Erbigni , par 
Ton ftérile début , qu'elle le congédia; le 
troilîeme n'effaça point les torts de l'autre ., 
ôtil eut le même fort ; celui qui fuivit paya 
pour Tes prédécelfeurs. Madame d'Erbigni , 
que l'habitude avoit familiarifée avec l'indé- 
cence , s'appercevant que cet Américain étoic 
un Hercule, lui propofa de mériter le laurier 
du Maréchal de Saxe. Mon imbécile , fub- 
jugué par ce grand nom , voulut courir la 
même cariere , & n'ayant pu atteindre au 
but , faute d'un feui pas , Madame d'Erbi- 
gni eut l'imprudence de lui dire, en affectant 
«ne douleur tendre : ah , je vois bien que 
vous ne m'ainu^pas ! L'Américain , outré 
de l'incivilité de ce reproche, fortit avec 
tant d'impétuoGté , qu'il oublia fon chapeau 
& fon épée. Celui de Tes frères qui le rem- 
plaça , reconnut d'abord l'épée & le cha- 
peau ; mais cachant Tes foupçons à Madame 
d'Ej-bigni , il Te jetta à fes genoux , fe re,- 
l^a, & fut heureux. La femme de chambre 
entra dans le moment , & voulut prendre 
l'épée Se le chapeau qu'on venoitapparem- 
ment chercher ; maïs l'Américain , fans s'é- 
mouvoir, dit à cette fille ; ne vous g£nz\ 
point, 
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point , Mademoiselle , &■ faîtes prévenir 
mon frère que je vais lui porter moi-même ce 
qu'il a laijjë ici. Ces mots prononcés de 
lang froid , par un jeune étranger que Ma- 
dame d'Erbigni prenoit pour un fot la dé- 
concertèrent un inilant , & balbutiant une 
parafe qui marquoit moins le repentir' de fou 
procédé , que fon dépit de n'avoir pas vu 
le refte de fa famille , elle tomba noncha- 
lamment fur fes carreaux, & fe plaignit de 
fon malheur. L'étranger n'ayant plus le pro- 
jet de la confoler , lui fit une profonde révé- 
rence , & fortit. Tous fes frères , qu'il ren- 
contra à trente pas de l'hôtel de Madame 
d'Erbigni, annoncèrent par de grands éclats 
de rire le plaifir de leurs furprifes. L'aven- 
ture devint bientôt publique ; mais cette 
femme > qui ne rougiffoit plus qu'au pin- 
ceau , affe&a de s'afficher & de palfer du. 
Palais Royal aux Tuileries , & de cette pro- 
menade au Boulevard. Ramponneau même 
en auroit joui , fi les plaifirs foldatefques de 
la Courtille (b) avoient été connus alors du 
beau monde. L'impudence altiere de Ma- 
dame d'Erbigni frappa tous ceux qui ne fa- 



( b ) C'eft le nom de Tend/oit oïi l'illuftre Ram 
pomieau raffcmbla , par un heureux mélange , le dé 
goûtant Savetier avec le Duc agréable , & l'Amant 
!»al-rrf>;irc d n un Soldat aux Gardes avec l'élégant 
ComtcHè ; ah , Nation aimable & frivole , tei plai 
firj calotins tunt bien faits pour tous ! , 

M 
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vent pas jufqu'où, une femme galante , rjai 
a fecoué le joug 'des préjugés , peut por- 
ter l'audace. Tout le monde n'eut pas la 
complaifance de lui pardonner fon effronte- 
rie, & quelques Poëtes furent de ce nom- 
bre. La plupart d'entr'eux » accoutumés à 
vivre des fottifes publiques , vont écumer 
avec foin les anecdo&es fingulieres dont 
Paris fourmille , 8c en font un ouvrage que 
la malignité humaine faili: toujours avec era- 
prefiement. Un CommifTaïre -des Guerres , 
domeftique de la maifon de Birdn , fit de cet- 
te aventure un joli Vaudeville. Madame 
«J'Erbigni fut la première qui !e chanta. Le 
fieur Poinjinet de Sivri , ex-valet de cham- 
bre du Duc d'Orléans , en fit une Comédie 
!bus le titre des huit Frères. L'héroïne 
de la pièce , aulïî effrontée que i'e'crivaf- 
fier PaliiTot qui Ce mit au Balcon du Théâ- 
tre. Italien , le jour même qu'on le bafouoit 
dans la Parodie des Phtïofophes (c) , prie 
une première loge , & applaudit. Un Cyclo- 



Ut Crue Parodie intitulée ies Pans Fhilojophtt 
èa Sieur Pomfxttec de NoinilU , le même 4 qui Patif- 
fot , fous prétexte de lui procurer la place de Gou- 
verneur d'un Prince Proteftant , fît abjurer la Reli- 
£ti)n Romaine , & en drefia lui - même l\A£re fur le 
Quai de la Tourncllc à Paris. Des perfonnes en place, 
qui ont vu | ts preuves de ce fait , croiront-elles uue 
" PzMot toit l'appui d e la R c ]i E i 011 Romaine , ainf. 
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pe de la Forge de Fréron , nommé* la Cojîe i 
en compote un Roman ; elle le prôna dans 
tous les cercles , & en affura le débit en 
obfervant ce qui fe pratique dans la vente 
des mauvais Ouvrages ( d ). 

Voilà une femme intrépide , dit la Mar- 
quife ; mais qui peut vivre avec elle ? Des 
gens qui ont faim, répondit le Chevalier, 
& il y en a tant dans Paris. Elle vient , ré- 
partit Brochure , de fe jetter dans le Cler- 
gé fubalteme , & elle vit aujourd'hui avec 
l'Abbé de Courval. Oh , parbleu , reprit le 
Chevalier , celui-ci n'eft. par le premier hom- 
me d'Eghfe qu'elle eut attaqué , & noue 
favons fa fameufe hifloire avec le Généra! 
des Pères de l'Oratoire. Ce n'eft pas-là de 
la petite bière , répliqua la Marquife , 6t 
cette aventure que j'ignore , mérite d'être 
racontée ; la favez-vous , Brochure ? C'eft 
moi, répondit-il , qui en ai vendu le Ma- 
mifcritau R. P. Berthier , Auteur du Jour- 
nal de Trévoux, qui' vouloir le faire im- 
primer pour réparer l'honneur de la focié"- 



( d i.U-t Auteur qui veut débiter un Livre médio- 
cre , ca envoie 50 Exemplaires a chacune des fem- 
mes qui le ptot.gvnt : le Duc 1 Chevalier , le Comle, 
arrivent , i vol: s attendais , dit ia Dame au premier 
venu ; donner - moi douze francs ; on les préicnte. 
far. s e;viicariun , & on reçoit en échange une mstt-. 
vaite Brochure : cette cérémonie fe répète '1 tous ceus 
qui arrivent. C'ell par ce manège que le pétant Abbé 
le EUnc 3 vendu deus £uition* de Tes LearU M 
ht Anglols, 

fi * 
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té , en détruifant de vieux préjuges qui lui 
(ont injurieux. Commencez donc , dit le 
Chevalier. 

Madame d'Erbigni , ayant lté une partie 
de Campagne avec le Supérieur Général des 
Oratoiiens, ne voulut point fe fervir de fbn 
Carrofle ni de celui du Révérend Pere qu'on 
auroit pu reconnoitre. On réfolut donc de 
prendre un Fiacre au Fauxbourg S. Hono- 
ré , & de gagner la petite Maifon de la Da- 
me , qui étoit à la barrière de YnugïTard. A 
peine étoit-on fur la place du Palais Royal , 
que le Fiacre Te brifa. Le peuple attiré par 
les cris du cocher , & par fa curîofité natu- 
relle , arriva en roule ; les glaces de bois du 
Fiacre , qui étoient levées , lui firent foup- 
çonner du myltere , & il vit fes conjedures 
vérifiées , quand le cocher ouvrit, en ju- 
rant > la portière. L'Oracorien, qui avoit pré- 
vu le coup , avoit eu la préfence d'efprit 
d'enlever la petite bordure de toile blan- 
çhe qui couvre la moitié du colet des ro- 
bes des Pères de l'Oratoire, & qui eft !a feu, 
le marque qui diftingue leur habillement de 
celui des Jéfuites , & détendant fans_ con- 
trainte > il entra dans un autre fiacre, er> 
criant à haute voix au cocher , aux Jefui~ 
tes de la rue Saint Antoine. Madame d'Er- 
bigni , livrée aux huées de la populace , pé- 
nétra , fans la moindre émotion , dans le Pa. 
|ai<i Royal , où elle fut remédiée ; & le peu ; 
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pie , abandonné à lui-même , sepuînr en 
conjeftures fur le procédé du Pere Jéfuite , 
ear l'Oratorien paflbit alors pour te!. Les- 
hommes rirent de la fingularité , & les fem- 
mes , qui avoient apparemment des raifons. 
pour être indulgentes , parlèrent de cette 
démarche un peu extraordinaire, fi elle avoic 
été vraie, comme d'une aâioti méritoire, à 
laquelle les plus zélées- donnèrent le non> 
glorieux de converjîojf. 

Il faut convenir, remarqua le Chevalier » 
que le Palais- Royal fe trouva là bien- à pro- 
pos pour tirer Madame d'Erbigni de l'op- 
probre dont la populace alioit la couvrir. 
Ce qui m'auiufe dans cette aventure , reprit 
Madame de Sarmé, c'eft le fang froid du Gé- 
néral , qui trouve,, dans une a&ion fi désho- 
norante , les moyens d'avilir Ces ennemis. 
Avilir , Madame , répartit Brochure l le pu- 
blic penfa bien différemment , & les Jéfuites 
auffi. Je me rappelle que le Pere Berthier, 
après avoir lu le détail de cette anecdote, 
me dit que les ennemis de leur Société la fer- 
voient fouvent en cherchant à lui nuire. ha 
Marquife , répartit le Chevalier , n'eft pas 
au fait des motifs qui déterminèrent le Ga. 
zetier de Trévoux à s'expliquer de la for- 
te , & elle me permettra .... De vous 
taire , rçpliqua Madame de Sarmé : vos ré- 
flexions ne touchant point mon fexe, je 
ffai pas la curiofité de les en.tendr.e ; d'ail. 
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leurs il me femble que Brochure vouloir 
mus parler de l'Abbé de Courval. Il vit, 
répondit-il , ainfi que j'ai eu l'honneur de 
vous le dire, avec Madame d'Erbigni, qui a 
poufle la complaifance jufqu'à vouloir qu'il 
prit un appartement chez elle; mais l'Ab- 
bé s'en eft excuré par une faute honte. Il < 
fort le matin en (butane , & il ne veut point 
qu'on lui reproche de dire la'Meife dont il 
a befoin , parce qu'il travaille pour le Théâ- 
tre dont il a un plus grand befoin encore. Il 
craint d'ailleurs qu'on ne dife de lui ce que 
le grand Rouffisu (e) difoit de l'Abbé Pé- 
legrïn qui étoit dans le même cas : 

Le matin Catholique , f> le foir Idolâtre, 
Il dîne de /'Autel, &■ foupe du Théâtre. 

L'Abbé étoit cependant obligé de dire 
ïà Méfie tous les jours , ou de remlourfer 
un Marchand Fripier , avec qui il avoit tro- 
qué le prix de 4.00 Méfies contre deux ha- 



(() Quand je dis le Grand Roulfeau , je ne préV 
tends pas porter la moindre atteinte i ni luit re Ci- 
toyen d» Genève, dont ^dmirc les Ecrits, & ref- 
Tedlc les mœurs. Tous (es Ouvrées, £t notamment 
la Nouvelle Hildife , qu'on a très- (lucidement ctiti- 
ijaée, annoncent qu'il a plus ri'efpris que ce Poète 
r en avoit ; mais les belles Epîtres , & les Odes fu- 
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bit noîrs (f). Je cvoyois , reprît le Cbe« 
valier , Courval plus à fon aifc ; il a eu au- 
trefois la Maréchale de ***,. Cela efi 
vrai , 'répliqua le Colporteur; mais s'étanr. 
avifé de manquer à M. de Voltaire & à el- 
le-même , elle le chaffa., foie pour venger le 
Poi'te , foie pour le punir de l'indécence 
du mot. Eh quel eil ce mot , demanda la 
Marquife , un équivoque libertin qui n'au- 
roit pas dù choquer dans la bouche d'un Ab- 
bé , reprie Brochure. 

Madame la Maréchale de + * * , ayant 
entendu dire que la première Tragédie de 
Mariamne , que M.- de Voltaife avoir mife. 
au Théâtre , valoir mieux que la féconde , 
fouhaka un jour qu'il la lui lût. Le Poëte 
fe prêta d'autant plus volontiers à ce defir , 
qu'il penfoit comme la Maréchale. 11 lut. 



(/) Courval eft un nom imaginaire , mais l'aven- 
ture eft réellement arrivée à Macarty , Prêtre Hiber- - 
nais , qui hypotéqua au nommé Haatdin , Frippier , 
rue Dauphinc , le produit oc 4C0 Méfies pour le 
payement de deuil habits noirs; Le Sacriflain de l'Egiife 
.lu Saint Efprû , donnoiL une tarte à l'Abbé , au moyen ' 
de laquelle le Frippier toueboit ij'fols par Méfie. Ce ( 
Macarty eft le même qui Écrivit un jour la Lettre iuivan- ; 
k , à un de nos Primes du Sang qui le piotégewi, 

MONSEIGNE V R , 

■•■■■[ 

Si votre AtttJTt Sirénifiime ne m'honore de fis Untis ; 
'dans U fimatina oi je me trouve elle me Ttdiuti i i» 
dwt BtCtjjM de due la Mep. — ; 7 
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donc fa pièce telle qui! l'avoit co tapotée 
quand elle'tomba. Dans la pénultième fce- 
ne du dernier a&e , Manamne empoifonnée 
venoit mourir aux yeux d'Hérode , quij fe 
reprochant fes jaloulies & fes fureurs » fè 
jettoit à fes genoux > en lui difant ce vers : 

Vis pour toi, vis pour moi, mis pour nos 
chsrs enfants. 

La Maréchale frappée de ce vers que la 
Poète rendoic avec attend riffement , verfa 
des larmes. Courval , qui s'en apperçut , s'a. 
vifa de lui dice : Ne pleure^ pas , Madame-, 
iî'y en aura pour tout Is monde. 

M. de Voltaire, s'offenfa du propos ;.Ia 
Maréchale outrée de fon côté , que l'Abbé 
oJât jouer le mot avec elle en bonne com- 
pagnie, le mit à la porte fans lui payer le 
mois commencé, a dit la chronique, Eli» 
fit très -bien, répondit la Marquife ; de pa- 
reilles impertinences méritent d'être cor. 
î igées , & depuis long temps cet Abbé pafTe 
pour un fat. Je me fouviens fort qu'un 
homme de fa robe -, à' qui j-avois' remis Te . 
foin de ma Bibliothèque avant que Brochu- 
re s'en mêlât , me le préfenta un jour , 8c 
que le gros Préfident me dit , après, qu'ils 
furent forcis , que ces deux Abbés n'étoient 
yas ta meilleure compagnie de Paris. Je 
conçois le* inafques., répliqua le Colpor-, 
tear , 
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teur , & je fai pourquoi M. le Préfi tient 
vous parloir ainfi. Eh pourquoi, demanda 
vivement Madame de Sarmé ? Parce qu'il a 
été > repondit Brochure , rémoin prefque 
oculaire du premier événement qui rendit 
Courval célèbre. Madame de * * * , plus 
éprife de la réputation de l'Abbé , que de 
fa perfbnne , lui fit une prévenance dont 
le réfiiltat fut de l'amener à fon lit; on pat 
fa la nuit la plus agréable du monde. Le ib- 
leil tuifoit depuis long-temps , quand Ma- 
dame de * * * , offufquée par fes rayons» 
tira les rideaux de fon lit. Les portraits de 
tous ces ancêtres , qui décoraient fa cham- 
bre à coucher , la frappèrent , & , comme fi 
elle s'étoit repentie alors de ce qu'elle venoic 
de faire , elle dit à Courval : L'Abbé , que 
penferoient mes aïeux , que diraient tous ces 
Officiers Généraux qui ont verfé leur fang 
pour la patrie , s'ils me voyoient avec toi ? 
Ils diroient , répartit Courval , que vous 
êtes une Catin. Madame de * * * , qui vou- 
loir qu'on refpecHr fes épigrammes & fes 
vices , s'emporta , & ayant tiré dix louis de 
fa bourfe , elle les donna à l'Abbé , qui les 
reçut , en promettant de ne paraître jamais 
à Î'SS yeux. Ce tort-là , reprit Madame de 
Sarmé n'eft pas elTentiel , & la vanité dé- 
placée de Madame de méritoit la ré- 
partie de l'Abbé. Ce jour , répliqua Brochu- 
re , fa E malheureux pour lui. Madame la 
N 
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Comteffe de * * * , à qui les fpectades four- 
uiflenc un fond que fa galante tie épvrife rare- 
ment , trouva V Abbé a l'Opéra ; elle l'appel- 
la fous le prétexte de lui faire dire du mal 
de la Guirlande , qui n'avoit pas befoin des 
manœuvres de la cabale pour êtreiifflée, 
& elle lui propofa de venir lui rendre vilî- 
te à minuit. L'Abbé fut éxaét à l'invitation; 
La Comteffe , qui étoit déjà couchée , lui 
permit de s'approcher d'elle , & celui-ci 
s étant dépouillé de ces ornements facerdo- 
taux , fe jetta rapidement dans les bras de 
Madame de * * *. Vous vous rappellerez 
que Courval avoit paffé la nuit , & que fon 
3me , anéantie par l'infomnie , ne pouvoit 
gueres s'occuper., de toutes les réflexions 
voluptueufes , dont la Comteffe le croyoit 
fufceptible. L'Abbé , s'appercevant de fa 
fituation , voulut préluder en portant fès 
mains fur la plus belle gorge du monde ; la 
ComtelTe , offenfée de ce préliminaire , jet. 
ta l'Abbé hors de fon lit ; Courval , confter- 
né , demanda à Madame de * * * , d'où pro- 
venoit fon courroux: De votre infolence , ré- 
partit-elle : apprenez , mon petit Abbé, que 
lorfque je vous paye pour venir ici , c'efi 
pour mesplaijirs & non pas pour les vôtres. 
Courval interdit fe retira , & borna fa ven- 
gence à faire quelques épigrammes contre 
cette femme , 8c à tâcher d'en féduire d'au- 
tres qu'il peut voir fans défiance > parce. 



qne s'étant crée" le répétiteur de prefque 
tous les théâtres particuliers , il va à tonte 
heure chez toutes les Dames qui jouent la 
i Comédie. Convenez donc , reprit la Mar- 
quife , que cette manie , que BoïJJi a drapée 
dans la folie du jour , prend en France avec 
bien de la fureur ; il femble que plus oa 
s'acharne à méprifer l'état de Comédien , 
plus on veut fe rapprocher de lui; tout eft 
devenu a&eur. Un des contrevents de mon 
cabinet de jour s'étant brifé avant-hier , 
j'envoyai chercher le ferrurier pour le rao 
commoder; mais le laquais chargé de cette 
commifflon , me répondit qu'il ne pouvoir, 
venir , parce qu'il s'habilloit pour jouer 
Tancrede. Que cela ne vous étonne pas, 
Marquîfe , reprit le Chevalier ; j'ai un de 
mes gens qui eft l'ornement du Théâtre du 
Temple , & qui , faifant , il y a huit jours , 
Orofm&ne t mugit prefque auflï agréablement 
que Levain. Voilà , par exemple , répliqua 
Madame de Sarmé , où je ne vous fupporte 
point : vous n'aimez pas Levain que Pa- 
ris trouve délicieux ; que manque-t-ïl à 
cet auteur > De h figure , de la voix, de 
la vérité & des entrailles , répondît le Che- 
valier. J'avoue , reprit la Marquife , que 
fa voix n'eft point agréable. Le terme eft 
modéré , répartit le Chevalier , & il con- 
vient mal à l'organe fépulchral de ce Co- 
médien. Je £ài qu'il plait à la moitié de 
N » 
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Paris» S; que l'hébété Provincial, qui Ce 
Jailfe furprendre par de grands bras & des 
cris » trouvent Lekain admirable ; mais quand 
on connoit le théâtre , & qu'on yeut fuivrç 
de près cet ufurpateur de réputation , on 
cil forcé de convenir qu'il n'a pour lui que 
la beauté de l'attitude, & l'expreffipn des 
geftes ; encore verroit-on , fi on les fuivoit 
de près , qu'ils ne font pas- naturels , & 
qu'étant compaiTés au miroir , ils ont une 
uniformité qui , Tentant l'étude & la con^ 
trainre, n'ont pas l'air d'avoir été dirigés 
par la fituation : d'ailleurs votre Lekain eft 
un convulfionnaire , qui ne faifilîant jamais le 
vrai fens d'un rôle, eft toujours au-delà de 
la nature. Aboyeur éternel, il eft. furieux 
dans toutes les pofitions : ainfi je con- 
clus qu'il faut qu'il fe borne à jouer les 
rôles de martyr , fi analogues à f.i fîgurp 
pitoyable , & à fa voix piteufe. Je vois , 
répartit la Marquife , que je n'y gagnerai 
rien ; ainfi , laiffons - là les Comédiens de 
profeiïion , & parlons des gens du bel-air» 
qui veulent fe donner en fpeétacle. Où 
aboutit cette manie , dites-le moi, je vous 
prie. Où elle aboutit , répliqua le Cheva- 
lier ; à arranger les affaires de cœur , à 
tromper les furveillants , les mères vigilan- 
tes & les maris jaloux. Une femme on 
une fille qui ne peut voir fon amai-t , qui 
vit cependant dans la même fodété , con- 
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Vient de prendre dans la pièce qui eft fur le 
tapis, un rôle qui fe rapporte à fa fifuation , 
& les deux amants jouiffent du ptaifir d'un 
tendre épancheraient , & de parler pendant 
deux heures le langage de l'amour ; fans 
que leurs furveiUans , toujours ridkulife's 
dans ces Comédies , puiiTent fe plaindre. 
Au contraire , on les voit enchantés du ta- 
lent de leurs Femmes ou de leurs Filles , ajj- 
plaudir à leur jeu , & fe féliciter tout haut 
d'un art dangereux qui doit taire le mal- 
heur des admirateurs. Cela n'eft pas mal- 
adroit , dit Madame de Sarmé , & j'adopte 
volontiers les remarques que vous faites à 
ce fujef. Rien n'eft fi poiîtif, répliqua Bro^ 
chure , & j'ai vu l'Abbé de Çourval vivre/ 
long-teraî du bénéfice que la difpofition des 
rôles lui procmoit de la part des amants 
qu'il réuniiïoit fur la fcene. 

Mais mon ferrurier &i le Laquais de Mon- 
fieur , reprit la Maiquife , n'étant pas dans ce 
cas , pourquoi ces animaux-là jouent-ils î 
Pour fînger ks rrands , Madame , répliqua 
Brochure, & fe donner un air. Vous favez 
qu'à Paris rien n'eft fi ai rogant que le petit 
peuple 8c la Valetaille ; ce font exacte* 
ment les Arlequins de la fociété , dont la 
fureur balourde eft de parodier tout : on va 
ans tragédies qu'ils jouent , comme aux 
Parais da Boulevard , où l'on met fa rai- 
fon à J'iicarc pour s'amufer d'avantage, 
N , 
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J'ai vu > reprît la Marquife , une Fille de 
Paris violemment entichée de ces bouffon- 
neries , elle y pafToit réellement la moitié de 
fa vie , & finifiant par jouer la grandeur , 
elle donnoità Giles , au. bon homme Caf- 
fanire ou à Matiefdle Zifabelle(g) un 
préfent , comme elle donna autrefois une 
tabatière à Lekain. Ah , palfembleu , s'é- 
cria le Chevalier , il n'y a plus d'énigme , 
& vous nous parlez ici de la Velijjler ! 11 
eft vrai répliqua le Colporteur , que dans 
le teins même qu'elle montrait en ville , el- 
le ayoit l'orgueil de faire une penfion aux 
Diredleurs des Marionnettes , pour lui jouer 
deux parades par jour. Avant d'aller pUie 
loin , dit la Marquife , je veux favoir ce 
que vous appeliez montrer en ville. Je na 
fais trop , repartit Brochure , comment 
tous gafer cela ; mais figurez-vous un maî- 
tre de danfe qu'on ne paie qu'au mois , 8c 
qui prend dans chaque maifon où il donne 
leçon un cachet qu'on retire à l'expiration 
du terme : la Feliflier avoit la vogue , Se 
l'Angleterre feule , qui étoit alors en paix 
avec nous , lui valoit des fommes contidé- 
rables. Un Comte Allemand , qui en devint 
amoureux, la captiva de façon qu'il ne lui 



(g) C'eft le nom des perfoniia£es qui figurent djui 
ces Parades , efpcees d« Corn dies doni le jui des 
mois , St la Eroflîere t^uiTO^ue , font le mériie. 
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fut plus poflïble de continuer l'exercice d'un 
talent au flï lucratif. Le Comte , Allemand, 
dans tous les points , étoit de tout le corps 
Germanique f'obfervateur le plus rigide 
de l'Etiquette : cet humeur orgueilleufe pa- 
roifloit juftifiée par le titre de fouverain qu'il 
portoit fans ufurpadon , puifqu'il fourniiToit 
deux hommes au contingent de l'Empire * 
& que fon augufte vifage étoit empreint 
fur un morceau de cuivre blanchi avec 
plus d'art que de bonne foi , qui couroît 
pour trois fols dans toute l'étendue" de fa 
domination. Le Comte aimoit vivement ta 
Peliffier , mais pas afTez pour lui laifTer une 
forte de liberté fur fes goûts les plus indif- 
férens. Ses Compagnies & fes le&ures 
étoient réglées par fon amant ; ce n'eft pas 
qu'il fut jaloux : l'amour feul de îa grave éti- 
quette le décidoit en tout. Les allées do 
Palais Royal & des Tuileries , où les fem- 
mes de Robe , & les Fermières générales * 
fe promenoienr , étoient interdites à la Pe- 
liffier ; elle ne pouvoit paroirre que dans 
celles où à l'aide du microfcope on dévelo- 
poit quelques DuchelTes ou des Femmes 
à feize quartiers. Le Comte vouloir bien 
qu'elle reçut compagnie, mais il fàlloit que 
les hommes qui veuoient lui faire la Cour , 
fuifent Chevaliers de Malte , ou au moins 
Capitaines de Cavalerie , & les Demoifel- 
les du monde qu'elle pouvoit voir , de- 
N 4 
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voient être entretenues par des Princes oa 
par des Ducs. La manie de ce fadiftieux 
Comte me rappelle l'ufage ridicule qui s'ob- 
ferve dans les cercles ennuyeux de beau- 
coup de Provinces d'Allemagne , ou un. 
étranger ne peut avoir ta prérogative de 
danfer avec une Madame à j'û\t Quartiers, 
qu'il n'ait étalé fes titres , & s'il defcendoit 
en droite ligne des Duchaîetet S: des Beau- 
fremcnt , &l qu'il fut au fer vice fans avoir 
le rang de Capitaine, il ne pourroit être que 
Spectateur immobile de ces fûtes généalo- 
giques , où l'amour propre porte l'ennoi 
dans le fein des plaifirs. La Peliffier con- 
trainte jufques dans fes lectures f ne pou- 
voir lire que V Armoriai de l'Allemagne , 
l'Hiftoire de l'Empire , & quelques autres 
ouvrages où les hauts faits des ancêtres du 
Comte étoiènt détaillés avec la pefanteur 
des Erudits de Leipfick. Cette Bibliothè- 
que n'étoit pas confidérable ; mais il y avoit 
fuplée en Faifant imprimer l'Hiftoire de tou- 
tes fespoiTeffions; Domaines admirables dans 
lefquels l'œil perçant des phyficiens avoit 
découvert de l'eau , de l'herbe & des chau- 
mières. 

La table feuîe pouvoir indemnifer la Pe- 
liffier de la gêne dans laquelle on la tenoit. 
Trois fervices de feize* plats analogues aux 
feize quartiers , formoient £bn ordinaire ; 
mais fclle ne pou voit trouver délicieux que 
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ce qui était cher -. & docile à la manie de 
fon illullre amant , elle ne touchois point 
aux meta qui n 'croient plus dans leur pri- 
meur : auflï quand le plat de petits Pois 
était au-deffoss de cinquante francs , le 
Compte vouloir, bien qu'on lui en fervit , 
mais il ne permettait pas qu'elle en man- 
geât. Il lui étoit auiïi défendu de boire 
des vins qui n'a voient pas été recueillis 
dans un fonds noble , & fa haine pour la 
roture étoit telle , que , ne pouvant fe dé- 
terminer à boire de l'eau de la feine , qui 
étoit commuLie à tout Paris , il envoyoit tous 
les jours chercher un baril d'eau à dix lieues 
de la ville , mais il étoit fùr de ne point fe 
méfailler en en buvant ; elle fortoit d'une 
four ce vive qui appartenoit à un Prince du 
fang. 

Voill tm perTonnagebien fîngulier , reprît 
Madame de Sarmé ; ruais il falloit cependant 
qu'il fut fort riche pour mener ce train de 
vie bizarre & difpendieux. Il jouifTc.it , 
répartit le Colporteur , de cent mille écus 
de Rente. Tu te mocques de nous perru- 
que, répliqua le Chevalier; la Table aux 
feize quartiers auroit déjà emporté cette 
fomme. Patience , M. te Chevalier , pa- 
tience , répondit Brochure , le Comte vi- 
voit deux années dans fes Etats , où il s'oc- 
cupoit à faire battre fa petite monnoie y 
faire couper fes bois , & à tuer beaucoup 
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de gibier qu'il vendoit forcément à ieâ 
Vaflaux : fa Maifon qui n'étoît plus m*n+ 
téefur le ton généalogique, vivoitainfi que 
lui , de lièvres , de fauchfes, & du fin plat de 
Choux vinaigrés , mets délicieux , le feul 
des chofes communes qui tienne encore 
à l'étiquette Allemande. Cesépargnes entaf. 
fées , le Comte reprenoit 1-air fouverain , & 
venoit jouer la dignité à Paris , où il affec- 
tait modeftement de parler de fes troupes , 
de fa Régence & de fes Miniftres ■ & ces 
petites miféres l'indemnifoient de l'égalité 
que le François le moins noble ofoit met- 
tre entre fon Alteffe & lui. Oh , ce ne font: 
pas feulement , repartit le Chevalier , les 
Princes Allemands à qui nos petits infectes 
titrés manquent de refpedt; je me fouviens 
qu'après la paix ci' Aix-la-Chapelle , un Prin- 
ce Souverain d'Italie , dont la maifon eft 
tris-ancienne „ étant dans l'appartement de 
la Reine, le Marquis de J***', lui pro- 
pofa de jouer deux cent Louis au piquet y 
Le Duc ayant répondu que ce jeu étoit trop- 
mince pour lui. Eh bien , Moniteur le Duc , 
répliqua le Marquis d'un ton perfifiear , 
je vais , Ci vous voulez , jouer dans un cent 
de piquet vos petits Etats contre une par- 
tie de mes terres^ Le Duc indigné fe réci- 
ta. Les hommes fenfés blâmèrent l'indé- 
cence du Marquis qui eut pour lui le fuf- 
frage de tous nos illuftres freluquets-. 
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J'avoue, repartit la Marquife, qu'il f a 
bien de la petiteflc dans les détails de l'é- 
tiquette, mais on doit une forte de «mo- 
dération à un Etranger qui joint à fa naif- 
lancele titre de fouverain toujours refpeo 
table pour tous les hommes. Que l'on rie 
tout bas de fon orgueil ridicule , paffe ; 
mais on lui doit dans le public une honnê- 
teté de convention , de laquelle il eft fagc 
de ne pas s'e'carter. Quand le Prince re- 
tourne dans fes Etats, demanda le Cheva- 
lier , que devient la Peliffiet ? L'amant , ré- 
pondit Brochure , promet de lui faire payée 
exa&emenr fa penlion ; elle , de fon côté , 
jure d'être fage , tons deux manquent à 
leur parole , & s'oublient. La Nymphe 
augufte voulant bien déroger , defeend à 
la roture ou à la nobleffe du troifieme- 
rang Se elle ne retient des femmes de 
condition , dont elle a effleuré le rôle , que 
la manie des caprices. C'eft dans une de 
fes fantaifies qu'elle a pris Vtrviliy. Ah , 
bon Dieu! s'écria la Marquife, de quel fat 
fubalterne s'eft-elle empêtrée ? C'eft bien 
Je petit Monfieur le plus ridicule & le plus 
avantageux que je connoifle. Je fortois un 
jour de l'Opéra , ïAboyeur avoit demandé 
v i ng t fois mon Carrofle qui rie venoit point ; 
Vervilly m'offrit effrontément le lien. Com- 
me je foupois dans une maifon où l'on fert 
régulièrement à neuf heures, je l'acceptai 
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dus balancer , parce que je l'avois vu deui 
ou trois fois chez (a Mère. Ce carr-ofle , of- 
fert avec tant d'empreiTement , n'arriva 
point , puifqu'ii n'exilïoit pas , mais mon 
impudent , voulant foutenir la gageure , joua 
l'impatience , cria dix fois qu'il éroit le 
Gentilhomme de France le plus mal fervi , 
jura qu'il feroit une réforme dans fa mai- 
ibn , & partit incognito le talon rouge en 
l'air , & cherchant à travers la lueur des lan- 
ternes le moyen de ne point imprimer Ces 
fouliers dans la boue. C'eft bien lui , re- 
prit le Colporteur ; un Auteur de mes amis 
mit un jour malignement au bas de foil 
portrait expofé dans le fallon du Louvre , 
les iîx vers fuivans , qui peignent , on ne 
peut pas mieux , cet original : 

Talons rouges â piè , Poudre fur fis ha- 
bits (h), 

Pincé comme un Danjeur , & de lui fini 
épris , 

Verbiageant fur tout , tantôt pour y tan- 
rot conirc y 

Son premier compliment cjî à'érater fa 
montre , 



(h) Les fo lis- Seigneurs ont la manie de fe faire 
poudrer leurs b?.;.its au bas des deux faces de leur 
cluyclure , pour fe donner un air de vivacité" , & 
prrniultt que rC t t e poudre eft tombée des cheveux 
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Meuble cher t> pefant , ou cem colifi- 
chets , 

Montrent moins an Seigneur qu'un Mar- 
chand, ds cachets. 

Redites-moi ces vers que je les copie , die 
la Marquife , ils peignent Vervilly d'après 
Nature , & Je voila tout craché; mais vit- 
il ces vers ? Un des premiers , répondit 
Brochure , & ils parurent fi frappans , que 
Mademoiselle â\^nvi//e, quileslutaufallon, 
ne voulut plus recevoir Vervilly qui e'toit an 
mieux avec elle , li l'on en croit la Gazette 
de Cydiere. Vous pourriez , reprit le Che- 
valier , être ici dans l'erreur , mon cher Bro- 
chure : je crois avoir entendu dire qu'elle 
ne quitta ce fat que parce qu'il s'avifa de 
faire- un couplet fur l'hifioire de la Chemi- 
née , qui a rendu cette femme fort célèbre. 
Vous tombez ici dans un anacronifine , re- 
partit le Colporteur , & l'anecdote de la 
Cheminée eft polrérieure de plus de deux 
ans aux vers mis au deffous du portrait "de 
Vervilly. Mais en vérité , reprit Madame de 
Sarmé , je ne fais d'où je viens , tk je crois 
que je fuis une femme de l'autre monde : 
l'ous venez l'un & l'autre de .raconter -là une 
infinité d'aventures dont je ne favois pas le 
premier mot. C'eft que toutes ces chofes , 
répartit le Chevalier , fe font apparemment 
s dans le teins que vous étiez dévote. 
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Encore un coup , Monfieur , point de maii- 
vaifes plaifanteries , répliqua la Marquife, 
laiffons-là vos propos , & écoutons Brochu- 
re qui va nous faire l'hiftoire de cette Che- 
minée, 

Le Baron de Mazanges, reprit le Col- 
porteur , devenu amoureux fou de Madame 
d'Anville , s'introduiiit dans fa maifon de 
campagne , fous le prétexte d'y jouer la Co- 
médie. M. d'Anville avoit la fureur de 
faire des pièces que fa femme avoit la ma- 
nie de repréfenter. C'eft à l'art de ce Fi- 
nancier que nous devons le Flegmatique , le 
Mélancolique , & les Dangers du Fajîe , 
trois Comédies donc les repréfentations fui 
coûtèrent cent mille francs. Ce n'étoit pas-là 
prêcher d'éxemple , mais telle eft la fata- 
lité des Auteurs &-des Prédicateurs ; ilss'é- 
lévent toujours avec véhémence contre les 
défauts dans lefquels ils tombent à chaque 
înftant. Mazanges eut le bonheur de par- 
ler d'amour à Madame d'Anville , Std'en être 
écouté favorablement ; mais les yeux ja- 
loux du mari ne les quittoient point , & 
quand celui-ci étoit obligé d'aller bavarder 
auprès d'un tapis de verd, où le traitant cruel 
boit en guife de limonnade le fang des Peu- 
ples dans des 'coupes d'or , il mettoit à la 
fuite de fa femme un vieux grifon conflam- 
n;ent attaché à la perfécuter. Deux Amans 
gênés imaginent bientôt des moyens pour 



" Digilizai by Googlt 



( '59 ) 

rompre leurs entraves ; le Baron avoit à fes 
ordres un Machinifïe habile , qui , ayant à fe 
venger perfonnellement de M. d'Anville , 
imagina de fouftraire les deux Amans aux 
yeux des jaloux , & de les réunir dans des 
momens où on les croyoit fort éloignés l'un 
de l'autre ; il iuventa pour cet eiFet une 
cheminée mouvante , dans le goût des tours 
4e Religieufes , au moyen de laquelle Ma- 
zanges pouvoit , quand il le defiroit , pafler 
dansl'appartementde Madame d'Anville, qui 
depuis long.tems ne couchoit plus avec Ton 
mari. Le Baron fongea d'abord à fe mettre 
à l'abri du foupçon , en raifant louer par un 
nommé Mtrobert , qui étoit alors garçon de 
Bureau de la Marine , un appartement chez 
un baigneur de la rue de Richelieu , qui 
étoit mitoyen à celui que Madame d'Anville 
occupoit. L'hyver ayant rappelle tous les 
honnêtes gens à Paris , Mazanges , qui de- 
meurait place Royale , ne parut plus chez le 
Financier; celui-ci fut enchanté de la ré- 
paration , & ceux qui aiment à imaginer 
des raifons qui puifTent avilir les perfonnes 
auxquelles ils en veulent , fe turent fur 
cet événement , parce qu'ils l'attribuèrent 
à îa variété des plaifirs qui enchainoient le 
Baron. 

D'Anville qui avoit acquis par une fata- 
le expérience le privilège d'itre jaloux , 
Jât des toupçons qu'il voulut éclairdr. 
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Maifon neuve , c'eft le nom du vieux Grifon 
<jui portoit celui de Galepin avant qu'il eue 
jugé à propos de faire Banqueroute , fut 
charge de l'opération j & le maudit vieil- 
lard découvrit que le Baron de Mazanges 
paffoit au moyen de la cheminée dans la 
chambre de Madame d'Anville qu'il vit un 
jour dans les bras de fon amant par le trou 
d'une ferrure. Le Grifon , fier de fa dé- 
couverte , courut enfoncer ie poignard dans 
le fein de fon protecteur , en lui dévoilant la 
perfidie de fa femme dont i) vouloir, igno- 
rer la conduite , en cherchant à l'approfon- 
dir. D'Anville monta ,& il ne vit rien, Ga- 
lepin , que fes yeux n'avaient point trompé , 
voulut le perfuader de Péxiftence de cette 
cheminée tournante , qu'il affuroit avoir vue. 
Le Financier, outré del'infolencedu Grifon > 
!e punit en le condamnant à copier une de 
fes Comédies. Vous me réduiriez , dit Ga- 
lepin , à mourir de faim , ou , ee qui revient 
au même ,.à tranferire les Tragédies à la 
glace de Titus & de Terêe ( i ) que j'affir- 
merois ce que j'ai l'honneur de dire à Vo- 
tre 



(i) Deux pièces détcftobles : la féconde ne fur 
pas Htlicvée'; la premiers iri-risoii le même fort ; mais 
l'Opéra Comique en fie jufticc pr ce icul vers : 

Titus perdit nn jour , Un jour perdit Tiens, 
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tre Opulence ; j'ai vu continua le Sur- 
Veillant, Ik quand je vois , je vois bien. Fi. 
niiïbns , reprit financièrement d'Anville, 
vous êtes un for qui n'avez que îles yeux , 
& moi j'ai de la tète. Je fais' un moyen in- 
faillible qui m'aflure de votre impofture 
ou de l'innocence de ma femme à laquelle 
je ne crob cependant pas plus que de rai- 
fon. Epiez par vous-même ou par les Com- 
mis que je vous paie , le Baron de Mazan- 
ges , la première fois qu'il reviendra chez 
ce maudit Baigneur , Se fur votre indication 
j'avïferai au maintien de mon honneur 
qu'on veut léfer dans cettepartie, Galepiti 
qui étoit fait à ce jargon financier , jura 
d'obéir , 8c le lendemain Mazanges , qu'il vit 
entrer dans l'hôtel fufped , lui procura l'oc- 
caiion de fe juftitler auprès de fon- protêt 
teur, D'Anville hé lira , le Griforr affirma, 
& le Fermier plein de rage 8c d'impatience , 
monta dans l'appartement de fa femme' qui 
n'étoit point à la maifon. Arrivé dans cet- 
te chambre funefte , il imagina que s'il y 
avoit de la réalité dans l'intrigue qu'il foup- 
çonnoit, il yavoit un fignal convenu entre 
fa femme 8c le Baron , &. tirant une clef de 
fa poche , il frapa deux coups contre Te 
mur mitoyen. Mazanges croyant que Phor- 

( i ) Il elt plus naturel île dire à un Financier , chargé.- , 
i'ot , Votre Opulence , que de traiter de Grandeur 
un ■ petit homme , & A'Excellence un Allemand, du* 
•Se sroflîet, comme il s'eu trouve par fuis. 

- ■ et - 
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loge du plaifir venoit de fonner pour lui » 
fe mit dans le tour , ôt fe trouva dans les 
bras du Financier qu'il ne cheichoit point. 
On ne peut mieux peindre l'embarras du Ba- 
ron , 6c la furprife de d'Anville , qu'en com- 
parant leur fituation à ceile de Tartufe Se 
d'Orgon , fortant de deiTous la table pour 
furprendre le féduûeur de fa femme. Ma- 
zanges revenu de fon premier étonnement , 
prit le ton ricaneur qui lui étoit aflez natu- 
rel , & dit au Financier : eh, que faites-vous 
ici, Monfieur î croyez de Bonne foi que ce 
n'eft point vous que j'y cberchois , adieu. 
D'Anville ne fortit de fon abbatement que 
pour ordonner à fon portier de ne jamais 
Jaiffer entrer Madame dans la Maifon , éclat 
fcandaleux qui le perdit , parce que n'ayant 
pu réfifter à tous les écrits orageux qui vin- 
rent fondre (ur lui , il tomba dans une lan- 
gueur qui ne lui lahTa que le tems de faire 
un Codicile & (on Epitaphe, 

L'un & l'autre font allez plaifants pour 
que je vous en faife mention : j'ai ici copie 
de la première pièce ; écoutez. 

Codicile de Louis-Alexandre-Metrophile- 
Augufie d'Anville, Seigneur Haut-Jujïe- 
cierde trente- deux" Paroiff et ,&dela rue 

, de Grenelle S. Honoré en partie. ( / ) 

" Coûime t e chagrin (ait de vives im> 

EÏÏw f iS ll,t Iue iW **** dCi Saaia * 
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» prelïions fur une aiue élevée , & qu'auIQ 
» délicat & plus convaincu que Ce far qui 
» ne vouloit pas que fa femme fur fèule- 
» ment foupçonnée , j'ai vu de mes pro- 
« près yeux la fatale cheminée , au moyen 
i> de laquelle mon honneur a fouffert plus 
l m d'un échet , 6c que l'éclat de mon nom, 
» & la gloire attachée au rang que j'oc- 
« cupe , ne me permettent point de fou- 
» tenir plus long - tems le poids de la vie 4 
s> J'ai réfolu d'en fortir , & pour cet effet, 
» j'ai choifi le moyen le plus prompt en 
» me remettant entre les mains des Méde- 
» cius les plus fameux, & par conféquent les 
» plus expéditifs. EfpéranC donc que la fienJ 
79 ce de ces Melfieurs m'arrachera dans peu 
» de jours aux maux qui m'accablent , je 
n vais , dans le prêtent Codicile qui ne fera 
a, ouvert qu'un mois après ma mort , difpo- 
a fer de cent mille éens , dont le rembour- 
n fement vient de m'écre fait , fie ajouter 
» quelques articles que j'ai obmis dans 'mon 
,3 Teftament. 

n Primo. Je veux-St entends que mes trois 
n pièces de Théâtre foient , à l'exemple 
« de ce qui fe pratiquoit pour les Tragédies 
» d' Efchîle , enfermées dans des- boites 
» d'or qu'on onvrira alternativement aa- 
» renouvellement de chaque Baiï'de3 Fer-- 
» mes Gaiérales , pour être jouées & api 
O * 
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» plaudies. J'ai payé pour cela. Item. Je 
m fonde à perpétuité une Féte lugubre qui 
»> fera célébrée tous les ans au jour anni- 
n verfaire de mon trépas, dans l'hôtel des 
» Fermes , où mon éloge fera prononcé par 
» un des foixante heureux de la Coropa- 
a> gnie , s'il s'en trouve qui fçache lire & par- 
» 1er une autre langue que celle de Barrêine. 

» Item. Je donne & lègue mille écus à cha- 
» cun des beaux efprits qui diront du bien 
i> de moi après ma mort , & cinquante rnil- 
« le francs au Poète qui fera dans une pié- 
» ce de vers l'éloge de mon go.ùt pour les 
» Arts. 

» Item, Je lègue cinquante mille livres à 
» ceux de mes Neveux qui ne fe feront pas. 
j> réjouis de mon trépas. . 

jj Item. Je donne cent mille francs à Ma- 
j) dame d'Anville , fi elle n'eftpas confbîée 
a) de ma mort lors de l'ouverture du pré- 
» fent Codicile. 

« Item. Je veux & entends que de Pes- 
ai cèdent des Legs portés dans le préfent 
m Codicile > il foit établi à perpétuité un 
» Hôpital des incurables , defliné à renfer- 
s> mer tous ceux qui ayant eu la manie de ri- 
» mer , ont eu le malheur d'échouer dans 
» cette tentative , comme auffi tous lès 
» Auteurs fifflés , voulant qu'ils foient (èr- 
J> vis par les raiféurs de feuilles périodi- 
ï> qacs , & les autres Journaliftes , dont lç 
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» Public dénigre les productions imbécitles; 
» tels que Fréron , Abraham Chaumiex , 
» Acarias de Sérionne , àiAquin, & quel- 
» ques autres plats Ecrivains qui changeront 
» leur qualité d'Auteurs en celle à'mfir- 
»miers privilégiés dudit Hôpital. 

» L'objet de cette fondation citoyenne, 
» étant de délivrer le Public de l'ennui que 
» tous ces Barbouilleurs de papiers dît* 
» tillent impunément tous les mois , je pré- 
3> tends que tout Malade & Infirmier de 
» l'Hôpital des incurables , qui confpirera de 
» nouveau contre le Public , en reprenant 
» la plume , foit expulfé de fa retraite , 6c 
ai condamné à la peine cruelle de lire fes 
» propres Ouvrages qui feront tirés à cet 
m effet de la pharmacie de l'Hôpital où ils 
« feront dépofés comme fomniferes érfi- 
a caces. 

m hem. Je veux que fiir le frontifpïce de 
ï> la maifon où tous ces Ecrivains fa fiidieux 
» feront renfermés , on pofe un marbre noir 
» fur lequel on gravera ces mots en let- 
?> très rouges. 

Tombeau des Sots. 

» hem. La Demoifelle Brillant m'ayant 
■h fait entendre que des remords la pref- 
a> foient depuis long-temps de quitter le 
« Théâtre & la vie diflblue qu'eue en cro f > 
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n inféparable , je lui lègue une fomme cîe 
» dix mille francs pour l'aider à vivre dans 
« l'honnêteté , lefquels parleront à fes en- 
j» fants légitimes & autres , en cas que laf- 
» fée de la décence fi peu compatible avec 
j» la façon de penfer qu'elle attache à fort- 
« état > elle redevienne Mademoifelle 
» Brillant. 

» Item. Je veux que l'on grave fur mon 
» tombeau cette Epitaphe que j'ai compo- 
î> fée moi -même , dans la crainte que les 
» Poètes qu'on en auroit chargés , ne me- 
» louafTent trop. 

Dans ce Tombeau repofe un Finan- 
cier , 

Il fut de fon Etat la gloire 4> la cri- 
tique f 

Généreux , équitable , &■ toujours fin* 
gulier. 

Souvent il foulagea la mïfert publique , 
PaJJ'ant , prie\ pour lui , car il fut 1er 

premier. . 

Les dernières volontés du- Financier ne 
furent exécutées en aucune manière, 8c ce 
fut moins la faute du Teûateur que celle 
du fiécle. Les- Tragédies furent reiéguéea 
dans une Bibliorbecjue , dont le tond avoit 
été fourni par la Veuve Ouiot , cette fem- 
me câlebre , qui imprime a Troyts tous ces 
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Livres merveilleux , connus fous le nom do 
la Bibliothèque bleue. Le Panégyrique ne fut 
point prononcé , parce qu'on ne' put trouver 
dans ies foixante Fermiers Généraux d'hom- 
me en état de parler d'autres objets que 
du Papier timbré , du Tabac , des Droits 
d'entrées , de Chevaux , & de Filles d'Opéra. 
Les beaux efprits n'eurent point leurs legs, 
parce que d'Anville fut à peine expiré, qu'ils 
firent des Epïgrammes injurieufes contre (à 
mémoire , & le rimeur , qui l'avoit mis au- 
deffus de Mécène pendant fa vie , publia 
deux jours après fa mort un Poème bur- 
lefque, dans lequel , effayant de prouver que 
d'Anville étoit un fot , il fit des Profé- 
lites. Les Neveux du défunt ayant fo- 
lemnifé l'octave de fa mort par un grand 
bal, furent privés de leurs legs,& la veuve, 
qui fe remaria trois femaines après » ne 
put jouir des cent mille francs qui lui étoient 
données fous la condition impolCble d'être 
înconfolable. L'Hôpital des incurables , 
dont la fondation auroit affiné les plaifirs 
du Public , & la fortune des Libraires < 
ne put avoir lieu , parce que les fonds n'é- 
toient pas , à beaucoup près , fufhTans pour 
l'entretien de la dixième partie des plaw 
Auteurs & des froids Journaliftes dont l'Eu- 
rope littéraire étoit inondée. Ainfi Fréron 
continua à ronger des os dans fon grenier , 
Cbaumeix à aboyer contre les Encyclopé-, 
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idifles , 8c Serionne à croupir dans les marais' 
tie Bruxelles, Mademoifelle Brillant , a qui 
tin des Exécuteurs du Teitament de d' An- 
ville alla faire part des difpoiirions que le 
Codicile contenoit en fa faveur , fe jetta aux 
genoux de l'honnête Eccléliaftique qui lui 
porta la parole , & lui jura que les repro- 
ches amers qu'elle avoit à fe faire, ne lui 
permectoient plus de relier au Théâtre , St 
qu'elle vouloit expier fes erreurs dans la 
pénitence la plusauftere. L'émiilaire curieux 
par état, lui ayant demandé quels étoïent 
les reproches qu'elle avoit à fe faire , ifs 
font innombrables, répondit-elle, &un fiecle 
de douleurs fuffiroit à peine pour les ex- 
pier, La Brillant, paroiflant alors pénétrée 
3'un repentir fincere , ver fa un torrent de 
larmes , 8c répéta dix fois qu'elle ne fe par- 
donneront jamais la conduite peu édifiante 
qu'elle avoit tenue avec les hommes. L'Ec- 
cléfiaftïque eut beau lui dire que la vérité de 
fes remords effacerait les défordves de ta. 
vie pail'ée ; les chofes confiantes que vous 
me dites, répartit l'Adtrice , ne m'excufeiont 
jamais à mes yeux , 8c quoique vous en di- 
fiez , j'aurai toujours à me reprocher ,-pre- 
mierement , d'avoir donné mes premières fa- 
veurs à un Lieutenant de Milice que j'ofaî 
préférer bitemerrt à un Commiflaire de Po- 
lice , homme aflez expérimenté dans fon 
art pour conduire les premiers pas de mon 
" émanes 
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enfance dans on libertinage honnête , qui au. 
roit pu ni mener aux richefles, & de l'opu- 
lence à la vertu. 

Secondement. J'ai S me reprocher d'avoir' 
pafté à l'Opéra-Comioue lesdeux années qui 
fuivirent la funefte victoire que le Lieute- 
nant de Milice remporta fur. moi ; ce temps 
ou mes charmes auraient pu me procurer 
la perfpecHve d'un fort heureux, a été paffé 
avec des Postes qui m'avoient mis à l'aloyau 
pour route nourriture , & avec des Maîtres 
de danfe qui me payoient avec des entre- 
chats. 

Troifiimiman. J'ai à me reprocher d'a- 
voir reçu chez moi le nomme' le Sueur .Au- 
teur poiliche de là Rçfi , dont Pi™ lui fit 
pre'fent , comme on' donne un habit à un 
homme qui -eft nud. Cette ombre d'auteur 
me Eufoit tous les matins un petit Madrigal 
qui flattoit mon amour propre , quoiqu'il 
m y def.gnât fous le titre de Climene , nom 
trivial , qui , rimant à peine & à chaîne, four- 
lut des lieux communs aux verfificateuïs 
& donnent une célébrité momentanée aux* 
jeunes perfonnes qui aime à être flattées 
J'émis dans ce cas, & il n'y a pas un Ma 
drigal de ce le Sueur qui ne m'ait coûté une 
longe de veau , & qui ph,s eft , „„ e Je 
ne déclame point contre le livre de Bouche- 
rie , les longes de veau font comptées & 
ma Cuiiiniere eft en régie ; mais où repren- 
P 
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<ïre les nuits blanches (m) que j'ai pafTées 
avec ee rimailleur ! Où trouver ces Finan- 
ciers qui v enoisut m' offrir àesMe\ier es (n) , 
& un équipage" faftueux ? Où trouver cette 
foule d'étrangers que je lui ai facrifîés ? 
Concevez donc , que fans ce temps perdu 
j'aurois fait des dupes cinq ans plutôt. Sont- 
ce-là des pertes ftciles à réparer ? je vous le 
demande. 

Quatrièmement. J'ai à me reprocher de 
n'avoir pas mis à profit toutes les bontés du 
Maréchal de Lowendal , dont j'ai été deux 
.arts la Maitreffe de campagne ; j'avois la diT- 
■pofition-des grâces. Des Commis , dignes de 
la corde par leurs exactions, venoient implo- 
rer ma protecHon , & au lieu de les laiiTer 
pendre convenablement , j'avois la bédfe 
de me contenter de cent louis , & de leur 
permettre de vivre : mais ma plus haute fo- " 
lie eft celle de n'avoir pas achevé de ruiner 
: «n Général dont le Brabant & la Hollande 
payoient les plaiiîrs. 

Cinquièmement. J'ai à me reprocher d'à- 



'(m) C'cft ainfi que les filles appellent les nuïw 
.qui ne leui rappotiem que du plaifir. 

( n ) C'eft le nom d'un Caiffier des Fermes Gêné- 
.raies, qui figne ious les billets de la Compagnie. Un 
Mt^s .eft en France un effet co,.ir»nt qui «auc 
de l'argent comptant. Les Fermiets Général!! ■ qui 

fuient avec ce papie/ les fuvcuïs qu'ifci achètent. 
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volt aîmé un homme affez maï-à-propôï 
pour en faire mon mari , & d'avoir paflë 
trois mois avec lui fans le tromper : aveugle- 
ment qui naît de l'inconfidération d'une jeune 
perfonne cjui ne fait pas que le temps per- 
du fe récupère rarement. 

Sixièmement. J'ai à me reprocher de n'a- 
voir pas gardé un tas de Financiers dont 
j'aurois eu la fatisfaetion de déranger les 
affaires , fi pavois eu la prudence de faire 
taire des inclinations ridicules , & de préfé- 
rer la fortune aux plaifirs , c'eft-a-dire l'u- 
tile à l'agréable. 

Septièmement J'ai à me reprocher de per- 
dre du temps à vous taire ma confeffîon , & 
de ne vous avoir point fiibjugué peur la ra- 
reté du fait. L'honnête Eccléfiaflïque , qui 
venoit d'entendre les fept péchés mortels de 
Mademoifelle Brillant , parut d'abord fean- 
dalifé des avances de cette Actrice; mais 
il demeura : le fcandale parut , ou pour 
mieux dire , augmenta. Brillant, charmée de 
cette conquête que la (butane & le petit 
colet lui rendoient refbe&able , propofa à 
fouper à ce nouvel Amant. Un abyme en 
entraine un autre; mon homme tomba dans 
le piège ; l'Actrice , qui aimoit les feenes 
fmgulieres , appella fa femme de chambre , 
& fit déshabiller l'Abbé qui pafTa d'un bain 
aromatique dans les bras de fa conquête , 
quiavoit donné des ordres fecrets pendant 
P * 
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que l'Abbé fe purihoit dans le bain. 

Il n'y woit pas une demi-heure que cet 
aimable couple était plongé dans le fein de 
la volupté , qu'on entendit ouvrir la porte 
de ia chambre. La Brillant , qui attendoit 
ce nouveau venu , lui dit fans ce déconcer- 
ter : Eft-ce vous, Pere Elifée ? L'Abbé , 
frappé de ce nom , entr'ouvre le rideau , & 
au moyen des bougies qui étoient fur la table 
de nuit, il apperçut un Carme Déchaux qui 
venoit réciter fes matines entre deux draps. 
Cet événement inattendu fiirprit le bon Ee- 
cléfiaftique qui voulut d'abord fe retirer ; 
mais l'Aftrice lui ayant montré la largeur du 
lit, lui fit entendre qu'il y avoit place pour 
trois. Pendant ces petits propos » le Moine 
fe dépouillant de la fouguenilJe du Mom- 
Çarmel , fe préparait à |ûtiïr des plailîrs les 
plus virs ; mais quel fut fou éronnement , 
lorfque pofant fon manteau far un canapé, il 
apperçut un petit collet & une foutane ! 
Eh , dis moi , ma reine , s'écria le vénérable 
Pere Elifée , combien t'en raut-il agjour^ 
d'huj ? Oh j ne t'effraie pas , gros coquin » 
reprit la Brillant , M. eft un Prêtre habi- 
tué de S. Sulpice , que des affaires de famille 
ont conduit ici , & comme il s'eft trouvé 
mal , & que je n'ai qu'un lit honnête à 
lui offrir , il a bien fallu qu'il fe couchât 
à côté de moi , mais l'ordre de nos arran- 
gements ne fera point interrompu , & viens 
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fur le champ prendre ta place ordinaire ! 
Mais li j'allois me tromper , répondit le 
Carme. Oh , cela n'arrivera pas , répliqua 
l'Aâricfl , & la décence , dont je ne me dé- 
partirai jamais , veut que je fois une barrière 
entre l'Abbé & vous. Celui ci fe cachant 
fous le drap, n'ofoit articuler un mot, tan- 
dis tjue l'Entant d"Elifée , plein d'audace & 
de luxure , s'occupoit avec fermeté à faire 
oublier tout l'Univers à l'A&ricc. Le Cnrine 
pafià des plaifirs à une conver(ation fecrete , 
dont le réfulrat ne fervit qu'à redoubler la 
furprife & la honte du pauvre Abbé. Le 
Pere Elifée fe leva fous fe prétexte de laif- 
fer le champ libre au premier venu , & met- 
tant fur le canapé tout fon affublement mo- 
naftique , il prit la foutane , le collet & le 
"grand manteau du vénérable Abbé , s'e> 
clipfa dans cet attirail , & revint à fon Cou- 
vent. Sa qualité de Prieur lui donnoit la 
liberté d'enti er & .de fortir à toute heure. 
Le Frère Portier , furpris de la métamorpho- 
fe , en demanda le motifàfa Révérence, St 
comme le Pere Elifée honoroit cet agent 
de fes bontés- , il lui raconta fon hiftoire'. 
Le Portier , jugeant que PAbbé ne pourrait 
fortîr qu'en prenant l'habit de Carme qu'on 
lui avoit lailfé , confeilla au Prieur de pouf- 
fer cette aventure en faifant arrêter le faux 
Canne. Le Pere EHIée , qui ne demandoit 
pas mieux que de fe verger d'un rival af- 
P i 
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fez téméraire pour lutter contre un membre . ! 
d'un Ordre Religieux , dont le nom de'venil 
proyerbe à Cithere , allure le talent , faifit 
avec joie le confeil du Frère , & reprenant 
aulfi-tôt fa cafaque uniforme , il alla avec 
un Compagnon fe mettre en embufcade 
dans la rue des Foffes de Mi le Prince , où 
la Brillant demeurait alors. L'Abbé fortir 
avec l'habit de Carme- ainfi qu'on l'avoit 
prévu. A peine eut-il fait quatre pas , que 
l'afpeft de deux hommes habillés comme 
lui , le firent retourner en arrière : les deux 
Religieux le fuivirent jufcru'au Luxembourg 
où il alloit fe jetter , lorfqu'une Efcouade 
du guet à pied , à laquelle ils le livrèrent , 
l'arrêta & le conduifit chez le Commiflai- 
re du Quartier , où. il fut joint par fes dénon- 
ciateurs. 

Le faux Carme interpellé par le Fere Eli- 
fée de dire où il avoit pris l'habit qu'il por- 
toit , avoua fans déguifement la vérité du 
(ait. Le Commifiaire qui , par hazard , étoit 
honnête homme ne voulut point accabler 
ce malheureux Abbé , &c faifànt obferver dé * 
près les délateurs , il envoya un Exempt à 
la Brillant pour la prier de fe rendre chez 
lui ; mais cette Actrice , rîere des prérogati- 
ves attachées à fon état , répondit au Com- 
ïDÏilàire en ces termes : 

y. -, ••' 
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î)e mon Ut où je fuis malheur eu fetnent feule* 

Faut-il, mon petit Monjîeur , que je vous 
apprenne votre devoir , & un homme qui a 
pajfé , ainji que vous , les deux tiers de fa 
vie à donner la chaflë aux Demoifelles du 
monde, devroit-il ignorer qu'une perfonns 
attachée av Théâtre n'ejî point fujette aux 
influences de la Police ? fache^ donc que je 
ne dépens , pour mes mœurs , que du cof- 
fre fort d'un Financier , & de la figure 
d'un joli homme. 

Je veux pourtant bien vous avouer que 
for ni les agréments de la phyjîonomie 
ne m'ont point décidée cette nuit , puifque 
je l'ai pajféc avec -le Prieur des Carmes , 
&- l'Abbé qui , ne trouvant plus fa jou- 
tarie , que le Pere Eliféa avait emportée » 
a été obligé de fe travejlir tel qu'il ejî cke% 
vous. Adieu , mon petit Monjîeur ; con- 
noiffèç mieux une autre fois les filles de 
Théâtre, & refpeB.e\ l'étendue de leurs pri- 
vilèges. Je fuis, quand la fantaifie m'en 
prendra , toute à vous. 

Lucrèce Brillant. ' 

Lucrèce ! Voilà , dit le CommifTaire un 
nom bien lingulier pour une Aitricc ; & 
appelant enfuite le Sergent du guet , il lui 
ordonna d'empaqueter le Pere Prieur dans 

p t 
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on Fiacre , 8c d'aller le dépoter an Chlte- 
•let. Le Canne chercha vainement à s'excu- 
fer fur fa qualité -. Je Commiflaire inexora- 
ble ne voulut rien entendre ; mais plus indul- 
gent pour l'Abbé qui avait confeifé fes er- 
reurs de bonne foi, il fe contenta de le ré- 
primander vivement , & de le renvoyer chez 
lui, après avoir eu !a précaution de lui faire 
quitter fa mafcarade. ^ 

La détention du R. P. Elifée mit tout le 
Mont-Carmel en mouvement : les Carmes 
întérefTés qu'on pardonnât à leur Prieur , 
firent trotter toutes leurs pénitentes. Paris 
demandoic juftice contre le Religieux , mais 
le P. Elifée , qui confeflbit depuis long- 
temps la nièce de l'Apothicaire du Lieute- 
nant de Police , intéreffa cette pui.Tante 
prore&Lon , & les foll ici tarions prenantes de 
cette femme en crédit , firent fortir le Péri 
Prieur du Châtelet , & lui rendirent fa pla- 
ce avec la liberté. 

Cette aventure fit l'anecdote du jour ; la 
Brillant avoit des ennemis , & la moitié de 
Paris , voulant juflirîer le difciple d'Elifée , 
imputa à l'Aftricé le fcatïdale occafionné par- 
cette fcene. 

La Brillant fe livra à quelques réflexions 
fur l'injuftico du public , & fur les défagré- 
raents de fon état , & voulant enfin fe fouf- 
traire au perfiflage des agréables , & aux 
«lifcoars pieuferaent Cttyrlques des dévots, 
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elle réfolut de quitter le Théâtre & fat 
Monde. Ce deflein , que !e public appella 
un quart de conv^rfion , parce que l'Actrice 
revint au plaifîr , ainfi qu'on le verra dans 
la fuite', fut prôné dans tout Paris , & y fit - 
pendant quinze jours la fortune des feuil- 
les d'Annonces (o) , prodc&ion merveît- 
leufe , que tous les minières qui aiment les 
Ouvrages à fentiments le plaifeut à proté- 
ger. 

La Brillant, délirait exécuter le projet 
ridicule qu'elle avoic formé de devenir Fem- 
me de bien , vendit fa Garde-robe de Théâ- 
tre , les garnitures des portraïîs de fes 
amants , 8c céda le fecret de' fes pomades , 
à cinq ou fix vefiales du Palais Royal , qui 
attendoient la paix pour s'en lërvir utile- 
ment, en fe donnant un air de Nouveauté, 
& tromper par-là la crédulité des étrangers. 
Une Femme de la Cour , dont la maigreur 
rebutoit , acheta fa gorge , c'eft-à-dire , 
un Corps à relforts , que le célèbre Vau.- 
canfon avoit imaginé pour porter , par la 
force d'un Cabeflan , les peaux éloignées â . 
la poitrine, 8t en former un fcin charmant 
qui trompoit les yeux mimes des connoif- 
feurs. Mademoifelle Kejîan , â qui le Mar- 
quis d'Et * * * voulut donner un vernis de 



( o ) Feuille hebdomadaire dans laquelle on annonce 
les Cfcifus perdus , & Us Cabriolas à louer. 
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ton ton , acheta les Diamants ; rA&rice en- 
fin fe défit de tous fes meubles, à la ré- 
ferve de Tes chaifes longues , de fes fofa * 
& de fes canapés qu'elle voulut garder par 
' un motif de reconnoifTance. 

La Brillant s'e'tant dépouillée de tout ce 
qui fervoit encore à fon premier état, fe 
retira dans un quartier éloigné , où elle vé- 
cut , parmi un eflaim de dévores , qui- l'a- 
doptèrent avec tranfport , parce qu'elle 
leur apportoit un grand fond de médifance , 
aliment prefque toujours nécefTaire aux 
femmes qui jouent la piété. Ce train de vie , 
dans lequel le prochain ne trouvoit pas fou 
compte , dura près de deux ans : mais le- 
moment de la rechute arriva enfin , & la 
Brillant qui méditoic , dans une allée foli- 
taire des Tuileries', fur la félicité d'Un cceur 
qui n'avoit plus de befoins ni de delirs , 
fut tirée de fes reflexions par l'heure de 
la Mette qui la conduifit aux Feuillans. Un 
Miniftre étranger , qui réuniffoit , comme 
tous ceux de fa Nation , l'amour des plai- 
firs à l'extérieur de Ia*dévotion , s'y trou- 
va placé à côté de la Brillant , on fe falua 
de part 8c d'autre avec décenae ; la Mef- 
fé fin» , on fortit en même-temps. Le Mi- 
niftre dit deux mors à Brillant , elle y ré- 
pondit avec d'autant moins de crainte , 
qu'elle le voyoit chargé de reliques , & fai- 
fant à chaque minute des lignes de Croix qui 
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paroiffoient lui montrer un homme vérita- 
blement pieux , plutôt qu'un efpric foible 
qui croyoit chafler par des marques exté- 
rieures l'apoplexie dont il étoit menacé. 
La converfation devint infenfiblement intc- 
reffante : Brillant donna fon adreffe à l'Am- 
baffadeur qui lui rendit vifite le foir même j 
elle avoit , comme je l'ai remarqué plus 
haut , gardé fes fora , & ce que j'avois attri- 
bué à la reconnoiffance , devint l'effet de 
la précaution ; car ces meubles , qui fem- 
bloient fe plaindre de leur inaction , repri- 
rent leur mouvement élafHque, 6c Brillant, 
qui avoit fort déclamé contre le Monde , 
jura agréablement contre celui qui la ren- 
doit aux charmes de la volupté. 

Ce commerce , dont les fentiments du 
Miniftre faifoient par malheur prefque tous 
les honneurs , dura pendant deux ans ; 
les craintes de l'Ambaffadeur furent véri- 
fiées , le coup mortel le frappa dans les bras 
de fâ maîtreffe , 6k il n'eut que le temps d'é- 
crire à fon fils qui étoit à Verfailles, & de 
faire une rente viagère à la Brillant , qui en 
reçut l'acte de fa main. Cette fille , munie de 
cette pièce , qui lui avoit été remife cache- 
tée , revient chez elle en affeftant une dou- 
leur augufîe , & après avoir féché les pleurs 
que la décence vouloit qu'elle répandit » 
elle ouvrit le papier que l'Ambaffadeur lui 
avoit remis ; mais quelle fut & furprife , 
quand elle y lut ces mors ; 
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InjîruBions- pour mon Fils , gui fe âejiine 
à la Négociation. 

La Brillant jetta un coup d'œil fur ce pa- 
pier, & elle vit bien que c'écoit un quipro- 
quo; aiiiii, fans défefuérer de fe fortune , 
elle retourna fur le champ à l'Hôtel du 
Mort , où eile trouva fon Fils qui revenoit 
de la Cour. Celui-ci s'étoit apperçu de la 
méprife de fon Pere , mais il crut que l'aâa 
de la rente viagère , qui étoit tombé- entre 
fes mains , valoit mieux que les Inflru&ions 
que la Brillant lui préfentoit, 6c abandon- 
nant ce papier à celle qui en étoit munie , 
il ne voulut point avouer la méprife. La 
Maîtrelfe de fon Pere , à qui on avoir lé- 
gué une penlion de douze cents livres , fut 
Forcée de fe contenter d'un écrit inutile j fon 
état , fk que dans fon dépit elle tu imprk. 
mer , avec une Préface qui n'bouovpit ni 
la mémoire du Pere, ni la générolîté du 
Fils. 

Que difoit cette Pièce , demanda la Mar- 
quife ? J'en ai ici un exemplaire , ré- 
pondit Brochure , permettez que je vous le 
life. 

« Je touche , mon cher Fils ,. à ma der- 
« niere heure, fourïrez que l'emploie le 
« peu de moments qui me refirent, à vous 
» tracer quelques préceptes qui pourroat 

*""■" -V *■• - 
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» toqs ecre utiles dans la carrière que vous 
» allez courir. 

» Attaché depuis trente ans au Miniftere 
» j'ai ébloui fans perfuader , Se mes fuc- 
» ces ont été l'effet du hazard , bien plus 
» que de la politique .& de la faine rai- 
» fon. 

» Les inftructions que je vous donne ici 
« feront tdut à la fois la critique de ma 
h conduite, & la bafe de celle que vous 
» devez tenir dans ia place que vous al- 
» lez remplir. 

» Perfuadé de la dignité de votre titre » 
» faites refpefter l'Ambaffadeur , mais ne- 
» compromettez jamais la perfonue. Je ne 
« veux pac dire par-là que, minutieux ob- 
» feryateur de l'étiquette mmifïériale , 00 
>i ne trouve en vous que l'homme du Prirt- 
» ce , fans y rencontrer l'homme aimable. 
M Quand vous verrez un Mfniftre concen- 
» tré fans relâche dans une gravité mécho- 
» dique, & toujours rempli de lui-même, 
>i & occupé des formalités acceffoires de 
» fa place , prononcez hardiment que cet 
» homme efl un efprit médiocre , qui n'ira 
» jamais au- grand ; il faura très bien com- 
wmerrt un fauteuil doit être placé , à qui 
» H doit donner ia main , & compofer fon 
» vifage à l'afpeâ du Miniftre d'une Puif- 
)» fance ennemie ou indécife ; mais toute 
» fa pénétration , bornée au. faite, ne pour* 
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4» ra s'étendre fur un traité eflèntîel, eu 
» ûifir l'efprit , en prévoir les motifs , Se 
» à en déterminer les conféquences. 

» Depuis que la plupart des fouverains 
» font convenus de n'obferver que les trai- 
,> tés qui leur font avantageux , on a quitté 
» les grandes règles de la Négociation , 
m & on a fubfticué la fupercherie à l'étude 
» de la politique & du droit des *gens , que 
» fi peu d'AmbafTadeurs connoiflent. 

» Voyez toutes les négociations du quin- 
» zieme & du feizieme fiecle , celle que 
y> l'équité , la bonne foi ; Se le code diplo- 
» matique ont cimentées, ont paffé juf- 
» qu'à nous dans toute leur intégrité , 8c 
» les conventions des Princes qui n'ont eu 
» pour bafe que la.furprife & la fourberie , 
il font anéanties , & elles ne fubfiftent 
« dans les Ecrits des Publicités , que pour 
» y dépofer contre la gloire de ceux qui 
9> les ont lignées. J'en dois excepter ce- 
99 pendant tous les traités conclus paf 
)> Louis XI , Roi de France. Ce Monarque 
99 appellé par tous les auteurs de fa Na- 
9. tion (p) fuperftitieux &c fourbe , n'ac- 



( p ) Philippe île CWiif j , Domcftique <le ce Mo- 
narque . Mrferni , de Tluu , MM. Duclas & Henault , 
dlfent q'ir , quand Louis vouloît marquer à fes ferments, 
il cro«oit Etre à l'abri de la perfidie , en prévenant 
une pente image île la Vierge qu'il appelloit fa tonne 
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v corda jamais une claufe de réciprocité 
« ou d'échange dans une négociation , 
.» qu'il n'en jurât, in petto, -h violation 
« au moment de la fignature. Louis XI 
m réuOit , parce qu'il n'avoir contre lui que 
>i des Souverains qui avoient de la bonne 
»> foi , ou dont les forces étoient inférieu- 
M res aux tiennes. 

>■ Ce Prince qui , pour me fervir des ex- 
» prenions de Mc^erai , fut le premier qui 
« _rira les Rois hors de page , ne doit point 
» (ervir de modelé , parce que les fuccès 
« fondés fur la violation des loix , font 
» toujours odieux. 

» Quand je lis l'hifioire du dernier iîe- 
». cle , je fuis furpris que le Cardinal 
» de Richelieu , qui avoit le fens droit , 
« & l'ame élevée , ait employé , pour réuf- 
» fit- , toutes les petites fînejj'^s qu'un ef- 
» prit médiocre met en œuvre. La fubli- 
» mité de fon génie , & les grands hommes 
» qu'il trouva à fon avènement au trûne, 
» c'eft ainfi qu'on doit appeller le Minif- 
» tere de Richelieu , auioient dû lui épar- 
» gner toutes les fouplefles dont il fe fer- 
»' vit , & qui dévoient répugner à la hau- 
» teur de fon caractère & de fes fenti- 
« ments. Je crois , mon cher Fils , trouver 
» les motifs de la conduite du Cardinal 
« dans les inquiétudes qui agitèrent fon 
» Minillere : fon autorité l'avoic rendu 
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h odieux; que cela ne vous étonne point» 
» Tout homme élevé par fes dignités ou 
» par Ton mérite au deflus des autres, en- 
« courra la haine des fors qui forment la 
j» moitié de l'Univers , & les deux tiers des 
» Cours. La vie de Richelieu fut expofée 
n à une infinité de conjurations toujours 
» tei-ra(Tées & toujours renaifranteSjfkl'em- 
» barras & le foin de conferver tout à la 
» fois fes jours & fa faveur, ne lui pér- 
il mettant pasd'emploier les grands moyens 
w pour réuffir , il fut toujours obligé de 
» faire jouer de petits refibrts qui le me- 

lièrent à fon but par des voies obli- 

ques. 

„ Maçarin lui faccéda , & malgré l'éta- 
„ lage pompeux que le Préfident Hénaulf. 
fait des talents de ce premier Miniirre, 
Mazarin ne pouvoit pas être un grand 
homme , if étoit avare. Indépendam- 
t , ment de ce vice efléntiel dans une place 
a , fopérieure, !e Cardinal n'avoit pour lui 
„ que l'art de feindre : rampant & petit , 
„ quand il dotitoit du fuccès , il n'étoit or- 
gueilleux que quand il avoit réuflî. 
„ Tout plein de cette Afiv.ce Italienne , il 
avoit l'art de tromper; raîférable talent 
3 , qui affiche la fourberie & la médïo- 
t, crité. 

Il y a cependant , mon Fifs , deux 
" a , époques gloiieufes dans le Miniftere de 
„ Mazarin j 
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Mazarin ; mais fi vous réfléchi (fez fur 

les objets qui occupoient alors l'Euro- 

pe , & que vous rapprochiez les év - 
>t nemenrs des circonftances , vous verr. z 

que le Traité de Wtftgkalie ,&la Pa ? x 
j, des Pyrénées , contribueront peu à 'la 
,) gloire du Cardinal. Les qualités drainent es 

du Comte d'A vaux firent l'un ,& la mau- 
„ vaife foi de Mazarin figna l'autre. Doro 
„ Louis de Haro., génie éclairé Se Négo. 
.„ dateur très-fuperieur au Miniftre Fran- 

çois , fut trompé , parce qu'il avoit de la 
j, bonne foi , & qu'il crut que la renoncia- 
„ tion à la Couronne d'Efpagne étoit réelle. 

Philippe IV" , fon maître , Prince borné , 
M anpella la. renonciation une Pétaradas, 6c 
M il devina julle ; pourquoi ? c'eft qu'il pen- 
j, foit en Roi , & que fon Miniflr.e avoit raî- 
„ fonné en Homme. 

Les circonfUnces où nous femmes» & 
t) la guerre que nous touchons , ne me per- 
„ mettent point de m'étendre fur ces deux 
„ traités , parce qu'en vous donnant des 
„ confeils , je ne veux pas écrire une: 
fatyre. 

„ Fuyez donc ces détours fubtils qui dé- 
„ cèlent la fécherelTe de lefprit , & ûtent 
3 , à la _fin. la confiance. 

. , y Un Miniftre des affaires étrangères- 
'„ écrivoit à un Arnbafladeur de fa Cour, 
it promettez toujours t mais nous ne ïi£n ; 
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„ irons rien. Celui-ci qui connoiflbit fes fiw» 
„ ces, & qui devoit moins encore à l'éten- 
}i due de fes talents qu'à fa probité - la ré- 
„ putation dont il jouifioit , répondit : je rte 

promettraipoint ,parcequeje ne veux pas 
t , me deshonorer ; vous ne tiendriez rien , 
,, puifqueje ne vous engagerai point ; mttis 
„ je réagirai Jurement avec de la bonne 
3 , foi , voilà ma feule jînejjè. Si vous voule\ 

en employer un autre, rappelle^ moi,par- 
„ ce que je ne veux pas perdre dans un inf- 
„ tant le fruit de vingt années de travaux 
„ &■ de confiance. Il eft à remarquer que 
3 , celui qui s'expliquoit de la forte , n'a 
,, échoué dans aucun* négociation : fes fuc- 
» cès |e firent parvenir au Miniftere ; il 
„ eut la foibleffe d'accepter cette place » & 
3J la honte de ne pouvoir s'y foutenif, par- 

ce que fon efprit , porté vers un feul ob- 
i, jet , le rempliflbit parfaitement ; mais 
», l'étendue de la machine , & la quantité 
j, de refforts , qu'il fàîloit faire mouvoir dans 
„ toutes les branches de fon département 

le rebutèrent. Il voulut fubfttmer la û- 
« neiTe & la réduction aux grands princi- 

pes : il dérangeâ l'état en payant des Et 
,> pions, fit en achetant des créatures dans 
n toutes les cours : chacun le trompa , 
y , parce quil vouloit tromper , moins par 

mauvaife foi que par l'impuiflânce où il 
=p éyjit de réuifir par d'autres moyens j fie 
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jj il fut forcé de quitter fa place , chargé 
de la haine de fa patrie , &c du mépris 
Jf des étrangers. 

Que cet exemple , l'écueil de Pambi- 
j, tion foit toujours devant vos yeux. Un 
„ Poëte François, traduit dans notre lan- 
j, gue l'a très-bien dit : ■ - 

„ Tel brille au fécond rang qui s'é- 
„ clipfe au premier. 

„ Que d'Erhpires fauvés .'Que de Batail- 
*„ les gagnées, fides Guerriers excellents 
j, pour conduire dix mille hommes au 
„ plus , n'avoient pas préfumé trop de leurs ' 
„ forces , en fe chargeant du comman- 
„ dément d'une armée ! Fardeau- que la - 
„ vanité allège aux yeux de celui qui doit 
„ le porter , mais qui n'en a pas moins un 

poids réel, que la médiocrité ne peut 
„ foutenir. 

Il en eft , mon cher Fils , de la partie: 
„ politique du Gouvernement , comme de 

la Militaire r tel peut iuivre avec intel- 
„ ligence PeTprit d'une Cour dans laquelle 
», il eft refferré , qui échouera quand il vou- 

dra étendre*-fa négociation , & porter 
„ fes vues trop loin. 

i Connoiflez-vous , & n'embraftez que j 
j, les objets que vous pouvez remplir di- 
j, gnement. J'ai.vu toutes les Cours ,Stao; 
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j, moment où j'écris cette inftruâïon , je 
M ue connois que trois hommes en Evi- 
jj rope j capables d'être à la tète du dépar- 
w tement des affaires Etrangères dans un 
Royaume vafte. Vous voyez par-là que 
„ je ne veux point vous parler des petits 
j, Princes d'Allemagne & d'Italie ; le train 
„ de leur domination fe monte comme une 
' pendule à laquelle on rend l'activité 
yt quands les poids affaifles fufpendent le 
Jt mouvement des reflbrts. 

>i Quand je vous ai recommandé plus 
liaut de fuir dans les négociations dont 
3) vous ferez chargé , tout ce qui tient an 
„ fubterfuge & à la rineife , je n'ai pas pré- 
tendu vous dire par-!à de renoncer à l'art 
„ de cacher votre fecret , en cherchant à 
3> développer celui des autres ; il y a des 
occafions où. il eft effentiel de mettre en 
s> avant une proposition îinguliere, chimé- 
rique , Se quelquefois révoltante , pouc 
w juger , par l'impcefllon qu'elle fait fur ce- 
„ lui qui l'écoute , de l'efprir & de l'in- 
„ tention de fa Cour. Le Marquis des lf' 
„ farts homme de beaucoup d'efprit & de 
j» talents , difoit, en parlant de cette manie- 
ai re de fe conduire : c?éfî huer une fottifi 
t) à terre , pour voir qui courra après. Ces 
procédés font des rufes de L'Art , qu'on 
„ peut employer fans Être taxé de perSdie i 
v ce font enfin de ces finefles que le phrç 
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Jr fameux des Poëtes Latins met à côté do 
talent; Dolus an virtus , Çrc. Le foin de' 
.„ compofer fa phyGonomie doit fans doute 
x , entrer dans l'art du Négociateur , mais 
>y up homme fupérieur faura fe foufiraire â 
cet apprentiflage puérile, quoique nécef- 
, „ faire, s'il conferve toujours le même vi- 
3> fage gai ou trifte , ferain ou flegmatique. 
„ Le Comte , Duc Olivarès , écrivoit un 
„ François qui était à Madrid , n'a jamais 
» changé de vifage ; que les Efpegnols 
>} foient battus ou vainqueurs , fa pkyjîo' 
„ nomie ejl la. même ; heureux ou mal- 
3 y heureux , il ne fourcille pas , & jamais 
vifage ne fut moins Baromètre que le 
j, fien. Croyez, mon Fils, que de pareils. 
„ Miniftres, qui joignent une iage difcré*- 
„ tion à cette égalité d'humeur , feront 
„ toujours impénétrables , 6c que le fe- 
a , cret , que 'les Ambafladeurs étrangers 
croient lui arracher , rreft qu'une cho- 
„ fe qu'il eft eflentiel qu'ils fâchent pour 
„ l'honneur de celui qui fait la confrV 
lt dence. 

„ Les Efpagnols , que le climat & l'or- 
„ gueil rendent flegmatiques , fe laiflant ra-i 
y> rement deviner , pénétrent fans peine 
„ ceux qui veulent les approfondir, & ils 
„ ont déjà votre fecret quand vous chercher 
} , le leur. 

■ te talent ne con£fle pas dans le flegt x 
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i, me, mais une prefence d'erprit taciturne, 
„ réuni au mérite , contribue beaucoup au 
}> fuccès , & triomphera toujours à coup 
„ fût de cet efprit volatile 8t fuperficielj 
„ qui confifle dans un afTemblage dp grands 
33 mots qui annoncent moins une politique-- 

qu'un homme faftueux-, qui'croit que l'Eu- i 

rope doit être tranquille quand il a dit 
„ le Roi fan Maître. 

n Gardez-vous d'avilir jamais votre di- 
j J gnité' , mais n'allez pas donner dans une 
3) autre extrémité ., en affedlant toujours 

de .vous monter fur des échafles , 8c de 
„ compromettre votre Souverain en le pla- 

çant par-tout. Soyez MiniRre dans le 
■j, cours des affaires foumifes à votre né- 
f, gociation , mais ne prenez point le ton 
3 , d'un Ambaffadeur dans la fociété où vous 
„ êtes entraîné par la néceflïtéde vous dif- 
„ traire du travail & de chercher de la 
„ diffipation. 

„ La gravité Mmiftériale eft un fardeau 
3 , qui devient incommode à mefure que 
t} vous le portez mal-à- propos. J'ai vu à la 
jj Cour de Turin un Ambafladeur qui ne 
jj prenoit jamais £bn chocolat , que fon maî- 
», tre d'hôtel qui I'apportoit , ne fut pré» 
j, cédé de deux Ecuyers , & fuivi de vingt 
s, valets de pied. Ce pénible fervice étoit 
, », à peine fini , que le Mïniftre reconduifant 

d'un gefte toute, cette Valetaille , fe iJai- 
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„ gnoit du joug fbperbe auquel Ta dignité 
,j l'aflerviflbit , grimace dont perfonne n'é- 
„ toit la dupe , parce que l'on ne plaint 
„ point un homme qui fe met lui . même 
» dans les fers. - 

i, Evitez auflï ces cérémonies d'éclaty 
» qui, tenant de la fouveraineté , font au- 
„ deffus de la qualité d'un représentant , 
„ dont les fondions fonttoujours motivées , 
3 , quoique fubordonnées aux dreonftan- 
„ ces. N'allez* pas imiter cet Ambafla- 
„ deur , qui, voulant parodier fon Maître 
dans une cérémonie refpeétable , lavoid 
j, tous les Jeudis Saints les pieds de dou-, 
M .ze pauvres afte apparent d'humilité » 
„ qui affi'choit l'orgueil le plus ridicule. 
„ Refpeclez les lieux où vous êtes. Le 
repréfentant d'un Souverain, que dis-je ? 
,» un Souverain même ne peut , dans une 
„ Cour étrangère , exeroer aucun acte d"aS- 
3 , torité fur ces propres fujet. 

L'AmbaflâiJeur d'une certaine Puiflan- 
3, ce fit pendre à Conftantinople vers le mi- 
3, lieu du fiecle dernier , un de fes gens dang 
la Cour de fon Palais. Le Grand Vifir ne 
j, s'en platgnoit point , parce qu'il dit que 
3 , c'étoitun Chrétien de moins ; mais fi cet 
3 i attentat avoit été commis dans toute au- 
>, tre Cour de l'Europe , il pouvoit entraî- 
î, nerune guerre dont la tête dé l'Ambaflaf 
n deur ihdifcret auroit répondu» 
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Ti Je faî t mon Fils , que des M-iniltres 
t1 ont prétendu établir la validité du pré- 
„ tendu droit de juger leurs gens ; mais ifs 
„ ont eu tort > je vous renvoie , pour n'en 
„ pas douter , à ce qui arriva fous Louis 
» XIV") lorfque cette femme trop tàmeufe, 
», qui quitta la Religion de fes Pères par 

inconliance , & le Trône par fingularité, 
j, viola l'afyle que le Monarque françois lui 
„ avoit donné'à Fontainebleau. Chriftine 
3 , condamna le Marqué Monaldefihï , fon 
„ premier Ecuyer , à mort , & le fit pé*- 
>> rir dans la falie des Cerfs , où les. mura 

teints encore du fang de ce malheu- 
fJ reux , dépofent contre la Reine de 

Suéde. , * «- 

,» Le Roi très-Chrétien, inftruk de cet- 

te forme illicite de procéder , priva Clirif- 
„ line de la retraite honorable qu'il JliÎ 

avoit donnée, (q)Sc lui fit favoir qu'au- 
j> cun fouverain n'avok le droit de juger , 

(!) » ftinWe que Ja .France ait "été fofl&ièt de 
tout temps A recevoir les Rois, comme m; de Vol- 
taire le remarque. , i *■•.'*.[) i 

Et la Cour de Louis cjl Vajyle des K^is. 

Gi/twir , RoUe Pologne, les deux Stutrd d'Angle- 
.erre , & Ci,C, K , fe „* g,ccn«. en F,, ace fd„S iï 
Régne : de Lo U i t XIV,. & la- Cour du * 0 Î- réçn^t , -a 
fem daTyfc glorieux à plus d'unPriu.c; 0.4.» Cafim-c 
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'„ encore moins de taire exécuter un de fes 
„ fujets dans les Etats d'un tiers. Le Prin. 
j, ce , moins modéré , auroit pu ajouter que 
„ ChrifUne ne régnoir plus , & qu'elle ve- 

noit d'agir moins en Reine qu'en femme 
„ galante , qui termine une intrigue amou,- 
„ reufe par un affaffinat ï 

Or , fi la prérogative de condamner 
», n'appartient point à un Souverain hors de 
„ fa domination , je demande s'il eft poffi- 
„ ble qu'un Ambafladeur puifle raifonnable- 
t) ment la reclamer. 

,, Vous ferez toujours certain de ne point 
\y vous écarter des maximes reçues , quand » 
j, joignant l'intelligence que je vous con- 
„ nois à l'étude du droit des geni , vous 

préférerez d'-une main équitable les prin- 
„ cipes que Puffëndorjf, Grotius , & quel- 
„ ques Publicités modernes, ont établis fur 

le droit public , combiné avec celui de la 
,, nature. 

» N'allez pas vous charger de citations 
J( érudites , dont on reproche la pefanteut 
„ à notre nation « & ne cherchez point l'art 
„ de négocier dans un amas de livres qui 
„ parent les Bibliothèques d'Allemagne, 8c 

que les hommes, fenfés oë lifent point. 
„ Nous avons en frànçois deux livres fous 
„ le titre de VAmbaJfadeur;8c un roifieme 

tops celui du Prince & iefin Minijhe ; 

ït 
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y, ces divers ouvrages, peu inftruciifs , tront 
3) pour eux que le titre; l'un ne regarde 
• fl précifément que les miferes fublimes de 
„ l'étiquette : il peut être utile aux Ara- 
?3 bafTadeurs , qui , ne pouvant traiter de 
iy grands intérêts , croient réparer leur in- 
„ capacitédansl'obfervacionfymétrique de.s 
petites chofes. Les deux autres parlent 
j. de ta négociation , & ils efTaient même de 
'„ donner des préceptes pour y réufîîr; mais 
t> les auteurs de ces produirions imparfai- 
„ tesn'ontpas réfléchi, qu'en vous indiquant 
a , les moyens de fubjuguer celui avec lequel 
vous traitez , ils ont rendu le fecretgéné- 
j, ral , & fourniflent à vos rivaux des armes 
p contre vous même. - <■ 

„ Une intelligence fupérieure , un efprit 
vrai & indépendant de tous les préjugés , 
9 , la connoiflance du droit des gens , & far- 
, tout une étude réfléchie du code diplo- 
J( matique , & de tous les traités; voilà , 
3> mon Fils , tout ce qu'il faut pour for- 
j, mer un Miniftre acccompli; s'il ne faut 
„ que cela , me direz-vous fans doute , 
j, pourquoi voit on fi peu de bons Minières / 
„ Ma réponfe vous compromettroit , 6e 
j 3 quoique l'état languiffant ou je me trou- 
3 , ve me mettra bientôt à l'abri du reflèn- 
„ timent des vivants , je dois me taire par 
„ confédération pour vous. Sachez eepen- 
„ dant qu'il y a trois perfannes au moins 
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7, dans l'Europe, dignes des principales pte 
„ ces qu'ils occupent à la Cour de leurs 

Maîtres qu'on conte aujourd'hui dans 
„ l'Univers policé douçe repréfentants de 
„ leurs Souverains capables de négocier uti- 
oi lement , & d'honorer à la fois leurs nation» 
„ & leurs places. Le nombre en feroit plus 
„ conlidérable , tî les événements pouvoient 

être fubordonnés aux principes, mais ils 
„ font prefque toujours au-deffus des lois 
j, écrites , & privé alors des reflburces qne 
,> les préceptes fourniffent , il faut qu'un Mi- 
„ mftre ait une fupériorité de génie pour fe 
„ décider d'après lui , & pour prendre un 
t , parti victorieux dans l'objet fournis à fa 
j, fagacité. 

„ Faites un bon choix des livres relatifs 
„ à vos fonctions , mais n'allez pas errer par 
„ excès de bonne foi , en vous rapportant 
j, vaguement aux titres des ouvrages qu'on 
„ vous préfentera. 

ï> Lamberty a donné un recueil diploma» 
„ tique peu utile , parce que l'excès d'exàc- 

titude îa rendu minutieux; d'ailleurs, il 

ne fnffit point de rapporter un traité , il 
„ faut qu'un Ecrivain politique, qui s'atta. 
3 , che àinflruire, en développe lescaufes» 

8ï rafle connoître les raifons de politique 
j, ou de néceffité qui ont obligé les Sou- 
f > verains à contracter. . 

« Roùjit eft préférable à Lamberty , en 
R 4 
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>; ce qu'il parle fouvent d'après lui fur les 
„ objets relatifs aux matières qu'il traite, 
f , & que l'autre n'eft qu'un compilateur 
.avide,. 

Unefpritfajn, aidé de îa.réfléxion, & 
„ rempli des maximes des Àmbafladeurs 
>> W on ;,<crit leurs négociations déve- 
„ loppera fans peine les^caufes les plus fe- 
, creces des traites qu'il examine, & il f au . 

„ ra , en raifonnànt par parité, éviter les 
. f , inconvénients qu'on fera naître , & appla- 
„ nir les obftacles qui arrêtent la marche 
„ de fes projets. 

3 , Je ne vous dirai , mon cher Fils, que 
"êf très-peu de chpfes fur deux politiques 
w Italiens , dont vous ne devez pas juger 
M d'après leur, réputation. 

L'un eft un Florentin , dont le nom efl 
une tache flétriffante. Machiavel abu- 
j, fant de fes talents pour dégrader l'buma- 
j, nité , efl 'devenu' le Précepteur des Ty- 
„ xans- Son livre qu'il compofa par ordre 
„ àeBorgïa, Pape fous le'nom à'Alexan- 
àreVl, e/l l'école du crime & de la bar. 
„ barie. Il Jembîe que l'auteur Tofcan 
„ ait vqulu, pour plaire à un monftre qui 
„ a deshonoré ja ihiare^ tremper fa plu- 
f , me dans le fkng. Ne vous frompez point 
„ fur ce livre que de grands hommes ont 
„ eu le malheur d'eflimer ; & apt.ès l'avoir 
»> l * > P r F n ^ I e CQntréppijbn dans l'^fnïj- 



Digilized by Google 



C .9? ) 

», Machiavel , publié par !e Roi de Prufle. 
j, Cet ouvrage eft celui du fiecle , qui fait 
j, le plus d r honneur aux Rois., à l'humanité 
j, & à la vertu. L'autre eft un Moine Vé- 
3> nitien norrinlé Pere Paul ,-fra-Paoîv Les 
j> maximes de ce Religieux Servite ; (ont ■ 
,,puifées dans la faine raifon ; mais elle» 

ne peuvent être regardées comme des 
j, principes généraux , parce que fra- 
„ Paolo a paru n'écrire que pour fa Ré- 
)} publique, Laiffez donc ces deux Politï- 
„ qneS ; le Vénitien vous feroit peu utile 

8c le 1 Florentin corromproit votre heu- 
j, reux natureh 

3 , N'allez pas, je-vons en conjure , cher-' 
» cher des notions légiflatives dans le re- 
j» queil de Teflaments politiques , ouvrage 
3J - de la déraifon ou du befbinjj'en excep- 
,> terai feulement celui du Cardinal de Ri- 
„ ckelicu ', qui eft fùremeiu de lui ( r ). 

Vous y trouverez fouvent désfecours te 
prefque toujours des vues élevées. Ai'é- 
„ gard des prétendus Teflaments de Lou-' 
„ vois , de Colbert , de Charles V, Duc de 



( r ) M. de Voltaire a fait une Brochure pour prou- 
ver que ce Teftament n'étoit point de Richelie» ; le 
Pçre Q(iffit , Religieux de la ci-devant Compagnit da 
Jtfus , a répondu h cette réfutation , en' lui mon- 
.,'jn- .'Ordinal rfo ce Teftamem , apoftillé prefque' 
nar-tout de la main du Cardinal. M. de Voltaire , 
forcé de reipcflcr ce témoignage , s'tft tu-, mais U 
C ï S'eit pas retraité, - 
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Lorraine ,■ ce font des proàucïions flé*- 
„ riles que la faim a enfantés fur le fu- 
„ roier à'Irus , plutôt que dans le cabinet 
», d'un Négociateur. Je ne vous parle point 
», du Tejîament politique du Cardinal Al- 
s, bércni; j'ai eu le malheur d'eftimer cet 
», ouvrage , Se de protéger l'auteur en Ita- 
3J lie. Revenu de mes préjugés, j'ai vu que 
3I cet Ecrivain s'étoit attaché à honorer la 
>, mémoire du Miniftre Efpagnol aux de- 
jj -pens du Cardinal de Fleuri & du Ma- 
», réchal de Belle-ljlt. Pour que je vous 
m éloigne de la lecture de ce livre, il fuflira ,, 
», mon Fils , que je relevé une des moin- 
», dres abfurdités qu'il rfitifcrme. L'auteur 
„ parlant de la guerre de la fuccelïion d'Ef- 
», pagne, qui a divifé pendant fi long-temps 
9 , les Maifons de Bourbou & d'Autriche , 
m a la flupidité de foutenir que le Tefta— 
» ment de Charles II , en faveur du Duc 
» d'Anjou , a été dicté au Monarque Ef- 
» pagnol par le Miniftere Autrichien , fous 
» le prétexte inlènfé de rendre. Louis XIV 
►> infidèle au traité de partage , & odieux à 
» l'Europe, c'eft-à-dire , fuivant l'extrava— 
a> gant Maubert , que l'Empereur Léopold , 
* defeendant de fon Cabinet, fe cafla une 
» jambe pour avoir le trifte plaifir de dire 
» que les efcaliers de fon Palais étoient mal 
»> faits. Je vous prie d'exeufer la compa- 
ct alfon ; mais. je crois qu'il ftlloit cette.- 



w Caricature pour montrer l'imbécillité* dtf' 
» Teftateur du Cardinal Alberoni ; qu*' 
» croit que l'Univers va lui fuppofer de 
» vaftes connoillànces- , parce qu'il eft le 
» feul de (on avis. 

» Gardez-vous bien , mon cher Fils , de 
« protéger , ainfr que moi, ces transFugea" 
» de leur religion , & de leur patrie , qui 
» changent de culte & de Prince au gré de 
» leur intérêt. Gardez-vous bien de rece- 
>i voir de ces Aventuriers qui fçavect s'im- 
ï> patronifer dans les maifons des Ambafla- 
» deurs , pour trouver à l'abri de cet appui- 
Lies moyens de faire des duppes, fe des-. 
» honorer , & vous compromettre. 

» L'inconvénient , dont je voiis entre» 
» tiens , eft moins commun depuis que 
» l'ufage a été introduit de ne recevoir 
»<]ae des perfonnes munies de- Lettres- 
m du bureau des affaires étrangères ; cet- 
» te précaution a produit deux avanta- 
» ges aux -Ambafladeurs ; i°. En ce'qu'elle 
» écarte de leur table une foule de' Para- 
» fîtes qui , pour être nés à Vienne , à Pa- 
» ris ou à Madrid , croient avoir un cou- 
« vert fondé chez l'Ambafladeur de leur 
» Nation. t°. En ce qu'elle évite desdéfa- 
îj gréments à un représentant , fujet à être 
j, trompé & par conféquent à fe compro- 
n mettre. 

. » J'ai vu , mon Fils , un exemple de ce< 
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que je dis , à la Cour de Berlin ; un aven- 
» rurier .Lorrain s'adrefla à Milord Tir- 
» conel , Ambaffadeur de France auprès du 
»Roi de Piufle , pour être préTenté à la 
» Cour fous le nom du Marquis de Lenon- 
n court , d'une des premières maifons de 
» Lorraine. Milord , réduit par cet aventu- 
3> rier qui avoit cependant moins d'efprit 
K> que lui > le préfenta au Roi & aux deux 
» Reines : cet impudent eut même l'hon- 
» neur de manger avec les Princeiîes la veille 
» qu'il ftrt découvert pour être le fils d'un 
s> Marchand de Draps de. Nanci ( s ). Le 



(J) I] le nommoit Huguc j ; après a»oir été tiré 
rte Spandau par le P. Louis Wirtemberg , il compofa 
un livre plein d'efprii & d'abfurdités , intitulé lu 
Pclitiqut O la Morale calculées , qu'il publia fous le' 
nom de i'Ancarvillt. En 1755 il eflàya une confpiration 
en Corce pour faire élire un Prince d'Allemagne- Roi 
de cette Iflc : la mèche fur éventée avam que lis ton- 
jurés quittaient Marfeille , & comme ils s'éroienr fait 
faire des habits brillants pour en impofer aux Corfes , 
en appclla ce complor la Conjuration dis Tdilltun. 
Cet aventurier pouriuivi par ordre du Prince qu'il avoit- 
comptomij , prit le nom de Comte de Sainl Edmc , St 
pafla fous ce titre en Portugal , oti il refta peu , 
parce que M. le Comre de fiafchi , AmbaiTaileur 
de France , avoit reçu des. éclaircinements relatifs à 
cet homme : il s'embarqua pour Rome où il parut 
htcc le nom rie Comte de Grajfcneci , Prince Souve- 
rain de l'Empire ; il en fonit apres avoir dupé le Lord. 
Burnet , & palTj à Paris où il fut arrêté au mois de No- 
vembre 1780 , dans la diligence de Bruxelles, Se mis 
au Forr l'Evèque , d'oii il eft forti après un féjour de 
quatre mois. Exilé i 110 lieues de Paris , il s'elt relire 
a Uordeauï , où il vient de dunner un projet fur le défïi* 
*hera W des Units. 
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» Roi indigné , blâma dans des termes durs' 
s> l'imprudence de l'Ambafladeur , & fit 
» mettre l'aventurier à Spandau , d'où le 
m- Prince Louis de IFiriembergle tira pour 
s>s'en repentir quelque-tems après. 

» H ne faut pas cependant qu'une Cïr- 
» confpetrion trop grande vous rende inac- 
m ceflible aux Sujets de votre Maître à 
:» qui vous pouvez être utile. Jugez, pour 
» les protéger , du mérite de leur droit plu- 
» tôt que de leur naiflance , & ne leur fki- 
» tes point acheter par des bafTeffes & des 
» humiliations l'avantage que vous avez de 
» pouvoir les fervir , fouffrez encore moins 
>r que vos Secrétaires vendent vos bons of- 
w-iices, comme cela fe pratique chez pluï 
wd'un Minidre , & ne permettent à un 
m homme de votre Nation de changer de 
» climat , qu'en lui faifant payer d'avance 
» l'air qu'il va refpirer ailleurs ; je parle de* 
» paffeport au bas defquels prefque tous 
i> les Miniftres ont foin de faire le mot gra~ 
>» lis ) & que beaucoup de Secrétaires font 
» payer malgré cela. Veillez donc avec 
» foin fur ce défordre , parce que les fri- 
» ponneries .qui fe font chez vous-, vous- 
» compromettent. 

«N'allez pas fur tout, plein d'un orgueil 
w déplacé , vous effaroucher d'un mot , & 
« »» quitter votre Ambauade de votre propre' 
» mouvement. Un, Miniftce ne doit poin» 
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ta abandonner îa Cour auprès de laquelle ïï 
M-eft envoyé , que le Roi fon Maître n'ait 
» été infulté dans fa perfonne , & qu'on n'ait 
« point réparé l'infulte.- Telle rut la trôn- 
ai duite du Duc AeCreijui avec Ckigi, Pape,- 
« fous le nom d'Alexandre VII. Ce Pcnti- 
» fe , viftime de l'infolence du Prince Ma- 
il rïo fon neveu , ofa , manquer à Louis XIV 
» qui refpe&a l'Eglife & mortifia Rome, 
*ï en la forçant de venir s'humilier à Verfail- 
» les ; ce qui a fait dire que les François 
» baifiient lespiés.du Pape, &• fçavoient 
■» lui lier 1er mains. Ayez toujours le cas 
« du Duc de Crequi devant les yeux , 8c 
» fongez que vous ne pouvez décemment 
f» vous éloigner que dans des circonftances 
» équivalentes à celles que je viens de citer,; 
» c'eft-à-dire , lorfoue la dignité du Sou- 
« veraiii eflT vivement" attaquée dans fon" 
» repréfentant. N'allez jamais immoler la 
» gloire de votre caractère à un premier 
« mouvement , & ne fuivez point l'exem- 
» pie de cet Ambafladc-ur qui quitta bruf- 
M quement une 'Cour d'Allemagne , parce- 
« qu'ayant invité une des Filles' du Sou- 
verain à danfer, la PrincefTe fort fktï- 
«guée refufa pour I'inftant. Ce Miniftre 
" imprudent cria que l'on matiquoit eflèn- 
»'tiellement à fon Maître , & partir au mi- 
» lieu de la nuit. Que réfulta-t il de cette 
* vivacité ridicule i A peine l'ArobaiTadeur 
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ii é*toit-U arrivé* fur la frontierére , que {bn 
i> Maitre informé de fon procédé, lui or- 
» donna de retourner à fa légation , & il 
ï) revint avec la honte d'avoir fait une fauf- 
» fe démarche, 

» Il faut que la même circonfpe&ion qui 
» guide vos actions , régie auflî vos paro- 
» les : le repréfentant d'un Koi n'eft pas un 
» Souverain , 6c il ne faut jamais franchir 
» tout-à-fait l'intervalle qui vous fépare du 
>i trône du Prince auprès de qui vous êtes 
s> accrédité. Quand je vous recommande 
» une extrême tempérance dans vos ac- 
»tions&dans vos propos, je ne prétens 
» pas que vous efîuyiez fans répliquer la 
» mauvaife humeur ou les bons mots d'un 
» Souverain. 

„ Un Prince d'Italie , à qui les faillies ne 
* s , réuflirent jamais , parce qu'il y- mettoit 

plus d'aigreur que d'efprit , étant un joor 
>t fur un balcon avec un Miniftre étranger 

qu'il cherchoit à humilier , lui dit ; c'ejl 
„ de ce Balcon qu'un démet Ayeuxjttfatt" 
a» ter un Ambajj'adeitr. Apparemment , ré- 
M pondit féchement le Miniftre que les Am- 
)t bajfadeurs ne portaient point l'épie dans 
„ ce tems'là. La répartie eft vive ; mais le 
M Prince avoit bien mérité qu'on là lui fit , 
„ parce qu'en voulant manquer à' un feul ' 
„ homme, il avoit offenfe' les repréfentariS' 
m de toutes les puiflances. 
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ti Ce memePriiice qui prenoit les titres 
J, de Roi de deux Souverainetés , où il'n*- 
„ voit pas un pouce de terre , voulant hu- 
, r tuilier une féconde' fois le môme Mi- 
„ mitre , lui demanda en public , où étoit' 
fitué lé Marquifat dont il prenoit' le ti- 
„ tre-. Entre vos deux? Royaumes , Mon- 
ttfeigneur , répliqua froidement rAmbaiTa- 
„ deur. La Cour , témoin de ces bons mots» 
,i blâma Pimprude'nce de fon Maitrë , & te' 
,, 'Miniflre étranger eut les rieurs de fon 
,i côté. Ces réponfes , toutes humiliantes 
„ qu'elles foienf, font permifes , & celui' 
„ qui s'en plaint , doit fé reprocher de les' 
„ avoir méritées'. 

Souvenez-vons' , fi'vovJs vous trouvez' 
„ jamais dans le cas de répoi:drê à des fail- 
„- ïies , de confulter auparavant votre rra- 
„- turet > & de ne vous livrer à un bon mot 
„ que quand vous vous appercevrez que le' 
„ projet du Souverain qui vous adrefle la' 
rf parole, a été de vous attaquer perfon-' 
»y Bellement.-' 

„ Je blâme' fort la répartie de Miïord* 
j, R *"* *. Un Prince auprès de qui il ré- 
„ fidoit , lui ayant débandé" 1 pourquoi lé" 
,i Lord un tel, qui avoit été pent'u pour' 
avoir confpiré , n'avoit pas eu la tête' 
») tranchée : il lui répondit , Sire , c'efi que 
» cefupplïce eficelui de nos Rois ; ce trait' 
»■ hardi eft d'autant moins pardonnable qu'il' 
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«raque la Nation Angloife , & tons les 
„ Bois ; d'ailleurs le bon mot étoit ftm, 
„ parce qtfà Londres on tranche comme 
„ ailleurs la tete à on impie Genrilhom. 

e *.«P M notre pays «il , no „, 
„ dérobant pour cette fois à la morgue de 
„1 étiquette, nous ennoblilfons un Bout 
„ «au qui ajranche douze têtes de Bri. 
„ gands de la lie du peuple. 

„ La queffio„ que le P,i„ ce àm é k 
„ rnpdérée i ,1 fallo,, que.Ja réponfe le fut 
,, également. 

h Un Roi du Nord , qui palTa pour cruel , 
„ demanda un jour à un AmbalTadeur d'Ail 
„ gleterre , s'il haranguerait Je peuple en 
» casqu-onlepeudir, où qu'on l„i „„. 

chat la tete ; le Miniltre fans fe décQn- 
„ certer, répondit qu'il a,oit toujours fon 
■ „ dlfconrs prêt , & fes B a„, s blancs dans fa 
„ poche. Jevoudrois bien vous éprendre, 
i, repartit le Monarque. 

„ L'Ambafladeur s'étant mis alors dans 
„J attitude d'ufage, parla ainf. ( r ). 

>, Vous me voyez , Meilleurs , au rno- 
>, ment de perdre le jour , je ne regrette 
„ point la vie , mais je vois avec peine que 
„ ceux qu'on ne devrait connoître que Tar 
„ des aaes d'humanité & de bienfaifance , 
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.; f , viennent jouir avec avidité d'an fpecîa- 
„ cle cruel qu'ils ont mendié. Ces fcenes 
„ tragiques font faites pour la barbare po- 

pulace , mais les cœurs vertueux & fen- 

iibles , devroient rougir d'entendre de 
„ fang froid ..... en voilà affez , M. 
„ l'Ambafladeur , dit le Roi ,,qui reconnut 
4 , alors que le but de la harangue étoit de 
„ lui reprocher une curiofité qui le dé- 
. j, gradoit. 

Ces manières de faire lèntir votre ref- 
,,'fentîment à un Prince qui a voulu vous 

humilier , font tolérables , quand on ne 
f , les emploie qu'avec difcrétion , & dans 

des cas indifpenfables. 

Je dois auffi , mon cher Fils > vous re- 
tt commander de ne point avilir votre pla- 

ce , en faifànt des dettes , & fur-tout de 

celles qui font crier le petit peuple ; me- 
. 9 , furez votre dépenfe & vos plaifirs fur 
9 , vos revenus y & n'imitez point ces Mi- 
: „ niftres dont l'antichambre n'offre aux 
„ yeux des étrangers que des Ufuriers & 
„ des Farceurs qui , fe voyant préférés aux 
, f honnêtes gens , jouHfent avec ïnfcilence 

des premiers moments de l'audience. Ban- 
» nliîéz les Ufuriers , eftimez îes Corné— 
. », diens qui auront des mœurs , ne voyez 
)3 les autres que fur les planches , & n:al- 

lez point traîner l'Excellence dans les 
w loges des Actrices qui riront de votre 
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'„ bonhûmmîe avec le fat gui vous f u p,_- 
„ plante. 

„ Ne donnez jamais de prife aux épi-' 
„ grammes du public, en vous extafiant fur 
„ les talens d'une Aftrice ou d'une Dttt- 
„ feufe , au point défaire cabale, & de fer- 
„ mer an parti en fa faveur. Ces manceu- p 
■ t , vies ne conviennent qu'à des freluquets" 
„ qui Tont acheter , par ces fingularités dés- 
honorantes, les faveurs d'une Fille de 
,» Speftacle , qui prend tout au défaut d'ar- 
» gent comptant. 

„ Si jamais une inclination déplacée , ou 
„ le goût du plaifir , vous ébranloit jufqu'à 
„ concevoir le deflein de vous prêter au 
„ mane'ge méprifabfe de la cabale , rappel- 
„ lez vous ce qui vient . d'arriver à la Cour 
' de Copenhague, àl'occafion de la Franchi 
■ „ &deIaMore«i,Danfeuië.sItaHennes,qui 
„ ont caufé une efpéce de fchifme poli- 
,i tique en divifant tous les Miniftres étran- 
gers qui avoient pris parti , les uns pour 
la Franchi , les autres pour la Moretti , 
m 8c avoient fait , des Gambades de ces ba- 
5 ; „ ladines , un objet de leur Négociation. 

Sachez , mon Fils , que les querelles 
' ;> qui s'élèvent entre deux Miniftres pour 
• >, des objets qui n'ont aucune analogie à 
>, leur MtfTion , ont fouvent brouillé leurs 
| . '"y, Maîtres- -, parce que l'Ambafladeur ' Je 
,> plus honnête , ne pouvant écarter la pré- 



I. 
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*e-îition;<jui l'anime xontre celui à qui il 
„ croit avoir des torts à imputer , n'épie 
„ plus fes démarches defang froid ., & 
„ leur donne aux yeux de fa Cour une 

tournure qui ,,aigriiTant les efprits , enga- j 
„ ge à des partis violens. Si on n'avoit 
„ pas mis ces démêlés puériles en arbitra- 
„ ge > ils auraient eu des fuites ; mais le 
„ fcandale étant au comble , on voulut 
„ mettre un terme .à ce.s fcenes ridicules , 

& on imagina un moyen qui n'honorjlt / 
ff aucune des deux ligues : il tut donc 

convenu que les Cabales cefferoient à 
w condition que les Miniftres partifans de 
w la Moretti applaudiroient la Franchi , $c 
„ que ceux qui avoient pris -la .défenfe de 
„ celle-ci , crieroient brava lorfque fa riva- 
„ le paroîtroît. Ces tracafîeries & les clau* 
„fes humiliantes j}ui les ont anéanties g 
„ doivent vous éclairer > §c vou.s appren- 
f, dre qu'il faut abandonner la deilinéc des 
„ gens de Théâtre aux Auteurs , aux oififs ^ 

„&. aux -fou. . 

; a , Je me perfuade que la fureur épidémî. 
que ne yous prendra point , & que vous 
„ n'imiterez pas cet Envoyé te France , qui 
M 4epuis cinq ans , chauiiè toutes les fe- 
„ maines le Brodequin à la cour du Prinçe 
„ auprès de qui il .repreTente. La Comédie , 
s, je le dirai touioprs., eft un amufement hon* 
t , nête que la Noblcffe.auroit-tor-t.de dédai- 
gner 
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»'ghei ; mais un homme en place altère le 
„ relpecfc qu'on doit à fon caractère , 
„ quand il paroit aux yeux du vulgaire 
w - hébété , fous l'habit d'Orgon , le manteau 

de Scetfin f la livrée de l'Olive , & les 
ir bottines de Crifpiit. Le public s'habitue à 

croire que celui qui l'amufe fait fon mé- 
tf tier , & ne perdant point cette idée hors 
„ de la fcene , il a beau revoir le Miniftre 
„ fe hérijfer de gravité y il ne veut plus y. 

croire , fit il fe pte.it à retrouver le Ma- 
„ raud de Crifpin , 6c le Faquin âsVOlivz 
„ dans une Excellence humiliée avec raifon. 

„ N'allez pas*non plus imiter l&s petits ' 
' 9f Merveilleux de France , qui courent le. 
,i matin en habit de PvHffônft- déguife- 
,> ment mal-adroit , qui devient leur vête- 

ment de CaraElere. Ces traveftiiTements 
«de porte-raix peuvent aifément vous fai- 
,i re méconnoitre. Un homme du peuple 
jj qui vous prend pour fon égal- vous man- 
>f quera ; le Gouvernement auquel vous 
„ porterez vos plaintes , ne punira point 
,,un particulier qui ne pouvoir deviner un 

Anibafikdeur fous la foulguenille d'un- 

crocheteuc , & vous aurez le défagré- 
„ ment d'avoir été infulté", fie d'être hlâmé- 
enfuite. « 

„ La même dignité qui doit régler tou^ 
,y tes vos démarches , ne veut pas que 
,»»vaus fréquentiez ces Maifony - ouverte i$ ' 
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f y aux jeux , dans lefquelles h bonne foi 
„ fuccombe fous les coups de l'adrefle. Si 
„ vous êtes foupçonné , vous êtes perdu : 
„ En vain chercherez-vous à vous juflifier 
„ en implorant des témoignages qui attef- 
„ tent votre probité. Un homme en place 
„ eft déshonoré , dès qu'il eft forcé de 

donner fon apologie dans un cas auffi 
„ grave. Si je connoiflbis moins vos fen- 
„ îiments , je vous rapporterois ce qui eft 
„ arrivé à un miniftre le plus chetif & le 
„ plus opulent de tous ceux qui font ré- 
pandus fur lafurface des Cours (m). 

„ Je croirois manquer à* vos fentimens , 
à, fi je vous entretenois ici des < dangers 
9 , d'une paflion aveugle , & d'une alliance 
s , deshonorante ; la place que vous occu- 
9> perez , ne vous mettra jamais au deflus 
„ des règles reçues, &: fi vous ofiez vous 

marier fans le confentemenr de votre - 
9, maître , vous perdriez votre Etat , votre 
„ fortune, 8c la confidération attachée à. 
„ l'un & à l'autre. 

„ Portez vos regards fur l'Angleterre, Se 



. (a) Le Miniftre qui a donné lieu à cet Article , loîrl 
de recevoir des Honoraites du Prince qu'il reprefente , 
*au le Négociateur à les dépens, & envoie tous le« 
ans un hal.ii ne chaque faifo» au grand Maréchal de : 
la Cour de fon Maître; . ' - 

Ce proç^dtf améneroit un homme plus méthane ' 
léfleïi0I1 S asiliffaiweî pour eclitf qui en 
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voyez l'opprobre qui vient de couvrir le 
Miniftre d'une République d'Italie > qui, 
pour avoir eu la foiblefTe de fe laitier 
féduire par une Françoife , nommée Fait- 
7 , ques , a perdu fa réputation & fa place , 
„ quoiqu'il n'eut été convaincu que d'a- 
91 voir fait une promeffe de mariage à cette 
? > Fille qui , d'un Cloître d'Avignon , paf- 
it fa à Paris en 1 7 j 1 , où elle a donné un 
„ Ouvrage fous le titre du Triomphe de 
l'Amitié ' , & qui' a traîné depuis ce tems, 
n foo tempérament ,.. fa mifeie 6c fo'n por- 
„ te-feuille à Londres , où elle végète dans 
» le grenier d'un Libraire. - 

Si vous voyez que le par,ti de votre 
w Maître foit balancé dans la Cour où vous. ' 
>, rélîdez , faites-vous des partifans ; mais, 
î, fage dans vos choix , prenez des gens 
}, dont les meurs ne font point fufpectes , 
j 3 6c gardez^vous de faire donner dés pen- 
„ fions , qui chargent l'état , à ces aboyeur». 
H téméraires qui fe font un jeu de votre 
„ fimplicité j & vous trahiflent en man- " 
j, géant l'argent de votre Prince. Nepro- 
„ curez aucun établiflement à ces ban-, 
queroutiers qui , fous un faux nom , vien- 
M nent tromper votre crédulité , & furpren- ' 
„ dre votre protection. Lesfoutenir & leur 
,> accorder des grâces , c'ell devenir en 
M quelque force complice des friponneries "' 
t , qu'ils ont Élites dans votre patrie. Ne/ 
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i, payez point pour écrire de ces barbouîl- 
„ leurs imbéciles à qui vous pourrez fupô- 
„ fer de l'efprit , parce qu'ils auront pour 
„ mérite unique l'art dangereux de flatter 
j, votre amour propre. 

„ J'efpere auffi que vous ne fuivrez 
point l'exemple de ces héros à talons 
M rouges , qui croient avoir acquis une cé- 
lébrité guerrière , parce qu'un écrivain 
„ famélique , foudoyé dans fon grenier pour 
„ en impofer , les repréfent© couverts de 
-, pouffiere & de fang , portant par tout l'é-- 
v pouvante & la mort s dansle temps qu'é- 
s, loignés du champ de bataille , ils s'en-- 
9 , ivre paifiblemeut à l'abri des coups , & 
s» que les Chevaux qu'on fait tuer fous- 
pt eux j font pleins de vigueur , & donnent 
H en henniffant , un démenti à l'extrait mor- 
? , tuaire des Gazettes (•*■)■■ 

Concluez , mon Fils , de ce que je< 
t> viens de vous dire , que vous ne deve3' 
-, pas imiter ces Miniftres minutieux , qui >•. 



(.*J J'ai lu une lettre d\m Officier Général ( je 
Mirai ia Nation ) qui , écrivant le 8 Décembre 1757.' 
à- un Hiitorien connu , lui dil'oit ces. propres mots :■ 
gai eu un Chtval-ait fous moi à Rosback. Si vous r'iitf 
détourne de lé croire, route l'Année vous dira que J'at 
fiit U retraite d cheval fur un Canon de Bataillon ; je 
m fais- commrnt cette affaire efi venur i mes parens de. 
Turin , mais le Roi dé Shrdjigne a bien voulu me faire' 
dire dts-ckofis agriables d ce fujtt. Jé crois qu'oni 
P ° U "°-' ™ !TOV " IEL "?<i -lettre ; mais l'Armée inr«v 
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n'ayant pour occupation que la lèchfr*' 
„ des- papiers publics , font des Galettes- 
„une affaire d'Etat , prennent ces chiffons* 
3 , hebdomadaires pour un code- diplomati- 

tique, & partent delà pour aflbmmer le 
fl Miniftere de leur Cour de réflexions vui-. 
„ des & puériles , qu'on enveloppe dans- 
M de grands mots qui veulent afficher la Po- 
,» litique, & qui ne montrent aux connoif-, 
„ feurs qu'un Efpion défeuvré , qui cher- 
„ che à fe rendre néceflaire pour perpétuer. 
y , dans l'apparence du crédit une inutile- 
„ Excellente. 

fy Je connois de ces politiques à GaZet- 
'„ tes , qui fe font un point capital -de Négo- 
f' t ciation, d'emplir les feuilles périodiques- 
» de la prétendue protection qu'ils accor- 

dent aux gens de lettres > dans le terns* 
fi qu'ils les aviliflent , pour prévenir le mé- 
jt pris dont ceux-ci accableroient leur faf- 
„tueufes imbécillité , on des fêtes qu'ils' 
„ donnent , & dans Iefquels le complaïfant- 
„ Gazetier , réunifiant le goût à la magnifî- 
w cence, & l'abondance à la délkaujfe, ar- 
„ range de luimème un repas. imaginaire, 
„ & fait gagner , dans une table à fer a 
„ cheval , des indigeftiuirs à beaucoup 

d'honnêtes gens' qui n'ont point mangé. 
J'ai eu cette oigueiMcufe manie ; elle a 
'„ excité la générofité de notre Cour qui a ' 
■ B payé plus d'une fois mes dettes d'après 
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fer-lé détail pompeux des Gazetiers que je 
payois , 6c dont je feifois paffer les gages 
9 f dans le Tableau des dépenfes fecretes {y), 
s. Les gens qui m'examinoient de près 
m ont berné. Evitez donc ces petites fu- 
5) percheries , fi vous voulez ne pas méri- 
w ter les reproches que j'ai eiïuyés plus 
„ d'une fois ; & fuyant une- gloire miféra- 
9» W* & chimérique , ne prenez jamais les 
M papiers publics pour vos rafles. Si vous 
s, voulez mêler votre nom à la multitude 

(y) Un. Miniftre célébrant mefquinement dans la 
,T SJL^ eavo 1 É > la mffatc de l'héritier " 
prelojnpi.fdelaCouronne de fon maître , ne rougit point 
™ S "P?"'î eI J ainli . dmS une leltIe a<ire,r " ™ bureau... 
.Un rfrijWe dont chaque colonne rtprtfcmoit des tmUê- 
m(j svi, ?;î afi,(„ !mmli ft„J t iclairédt centflam- 
rit t ,„ itawfc , ri^r ia eiawJ , w 4Sé»A 
«Omu-, «jufcjj/Jtt dantunjvdw 

• & '« "/Me*;*.*,», A l9BI „7« dwKT ■ 

*"Jp"-ount l'admiration 6- i« gainé- le Sec^c-.,™ 
l^n.' ■ ^ & non ÏAmhagtit .'comme beaucoup 
de ces Mcflicurs C^ijfc-i it prétendent roai-à-propus , 
4* moins en France , où il n'y en a eu «ne cin^ depuis 
que le Cardinal de Fleuri , ne voulant plus- leur paver 1™ 
Us mille francs qu'ils avo.em par année , les furr" a ■ 
le Secrétaire ofa adrHfec au M. D. P. une lettre oui 
difoit que fiéttfi flanches peintes en a?ur , & r ti „ ea . 

le?ud hou illuminé pzr am 4,^^ rf,- U m; ,: , !s f . a „ 
mauvais fmf, dont U pâlie lueur cr.MfJ à tarons 
t^A^l^ Mie ,*'" >loas " tmchh d ll ™ . 
dZTltT S 'I Cout! l™ rnU , <Lu milieu dé : 

*Wwil T&idiquc n'honora pas ia nation duraaitm ■ 
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'^qiie ce ne foït , mon Fils , que pour' 
„ la gloire de votre Prince -, & le-bonheur 
„ de fes fujecs. 

„ N'allez pas , efltêté dans vos préven- 
*„ tions , rejetter la vérité qu'on vous pré- 
„ Tentera , & ne petfécutez point un hon- 
„ nête homme qui démafquera les fourbes 

Se les ignorans que vous protégez ; aimez t 
„ tous les talens , aceeuillez ceux qui font 
„ utiles , mais ne vous laiifez jamais fur- 
„ prendre par des impudens qui. vous, eff 
„ impofent fur des livres qu'ils n'ont pas 
M faits , ou fur des Monuments qu'ils n'ont 
„ point élevés > fit vous engagent à de~ 
fàuflës démarches; dont vous êtes tôt 
ou tard contraint de vous repentir aux • 
„ yeux de votre Cour furprife de vous voir 
la dupe des fripons 8c de fots que vous 
„ n'auriez pas protégés , fi vous aviez vou-" 
lu les connoître. 

„ Voilà , mon cher Fils tout ce que - 
", y le tems me permet de vous écrire ; vo- 
„ tre efprit fupplééra à ce que j'ai omis , & 
r , votre jufie défiance vous garantira des 
fr pièges dans lefquels je fuis tombé : adieu ; 
jj ma langue s'épaiffit , mes yeux fe trou- 
?r blent, fit ma main chancellante ne me 
* laiffeqneletrifteplaifir de vous direadien 
" pour toujours. 

" Brochure eut à peine terminé" la ledure 
de cette iDftruâàon , que cinq heures fon- 
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Serent; ta Martpife (e fit pàjftt une robe y 
monta en carrofle', & alla en bonne fortune 
dans fa petite loge de l'Opéra; elle y affûta, 
i une représentation ^Hercule mourant , 
héros malheureux } dont l'agonie , longue 6c- 
pénible , ennuya le public , & fit tort à la- 
réputation de l'Auteur , ou pour mieux di- 
re confirma tout Paris dans l'idée où il eft. 
que'M. Marmontel , Poëte nerveux , agréa- 
ble conteur , n'eft point fait peur chauffer le- 
p<*thurne. 



HP***»* 
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POSTFACE 

Servant de Réponfe à la Lettre 
que le Sieur Carraccioli , 
Ecrivain , du Tiers Ordre 
de S. François, (a) vient 
de publier contre moi , fous 
le nom de Baflbmpierre % 
Libraire â Liège. 

J E corrigeois la dernière épreuve 
du Colporteur , lorfqu'il m'eft 
parvenu un libelle du Sieur Car- 
raccioli , Marquis ; cela pourrait ' 
être , mais plus fùrement Baron 
Italien ; Colonel de la Républi- 



U) Titre qu'on donne aux Ameuts faméliques as 
vivent d'aumônes. 1 - 

T 
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que de Pologne., cela eft pofitif , 
parce que fans ce titre il n'auroir 
pu s'aljfeoir , ni manger avec les 
jeunes Palatins dont il a été le 
Précepteur. 

Ce Libelle , mis au jour par le 
nommé Baffompierre , étoit digne 
de forcir de la Caverne obfcène 
où le Portier des Chartreux, V Aca- 
démie des Dames , Margot la Ra- 
vaudeufe , & en dernier lieu la Pu- 
çelle d'Orléans , ont été imprimés 
plus d'une fois ( b ). 

Mais, en mettant de côté les 
injures , voyons le chiffon du fri- 
pier de Morale ; Que dir-il ? que 
le Sr. Chévrier , Auteur du Ga%e- 
tin de Bruxelles , eft un audacieux 
qui manque à la Religion & 'à 
ï 'Impératrice- Reine , quand il ofe 

(b) Non la Pucelle de M. de Voltaire , mais un Ou- 
vrage tronqué que le Scélérat ie plus familiaiilL- nvtc 
l'irréligion ?£ la débauche , ne pourroii lire f ans frif- 
fonnement. C'cft cependant ce Balîbmpierre , eiécra- 
ble Editeur de ces abominations dignes du dernier 
fuppljce , qui prête ion nom au Sieur Carraccïoli ; ce» 
deul hommes doivent Etre éionnés de fe trouver , l'un 
a Vknnt , l'autre à Liégt , Pays oh la Religion Sl 
riionntteie des merot* ont éié ref D «dl&. 
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avancer que le Livre intitule , la 
Grandeur d'Ame , dédié à cette 
Princejfe , eft un mauvais ouvrage. 

Pouf réfuter ce reproche 
odieux & mal-adroit , je dirai au 
Sieur Carraccioli , que Perionne 
( tous mes Ouvrages le prou- 
vent ) ne rcfpecte plus que moi 
les talens fublimes , & les vertus 
politiques , Citoyennes & ^"^T 
tiennes de la Sémiramis de l'Al- 
lemagne , & que l'Ecrivaffier Ita- 
lien , profane le nom facré de 
cette Augufte Reine , en le fai- 
fant entrer dans une querelb lit- 
téraire ; mais mon livre , continue 
rimbérilleAfendionr , eft bon-, puif- 
qu'il a été imprimé à Vienne-,^ Su 
que l'Impératrice en a agréé' la 
Dédicace. Je répondrai de fang 
froid à ces deux pitoyables raifon- 
nemens , en obfervant qu'on im- 
prime beaucoup de mauvais Li- 
vres à Vienne & à Paris , & fi le Sr. 
Carraccioli ofoit nier ce fait , ]e 
lui citerois fes ouvrages & les 
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ïïïiens ; d'ailleurs où a-t-il appris 
qu'un Souverain , qui daigne per- 
mettre que fon nom décore le 
frontifpice d'un livre , & donne un 
préient à l'Auteur , doive s'offen- 
fer des critiques qu'on fait de cette 
production ? Si cette abiurdité 
avoit lieu , je dirois au Sieur Mar- 
quis , que j'ai dédié à un Grand 
Prince un Ouvrage pour lequel 
j'ai eu une rabatiere de cent 
Louis , & que malgré le Nom 
adoré de S. A. R. le Duc Charles 
de Lorraine , & fes bienfaits , je 
fuis convaincu que ce Prince fe 
refpecte trop pour dire que ceux 
qui m'ont critiqué font bien har- 
dis (c). 

"Si une Epître Dédicatoire à 
un Souverain , prouvoit la bonté 
d'un livre , les Lignieres , les Scu- 



( e) C.n.ei,r,i, («fa, m, K Gœt , n du 
JW à 1 Imirfratrlee-Reine , e,fe dire que cei.e gran- 
de » .'étrla ; ,„[ ,J) „, J„ mi ,-, ,f Vm 
■jrjj \maq,„ „ ,„ ), y,,, , rmrirf 
^amleue , parce que le gour ne cène Princefle m'affuK 
g" cite ne pr Q( eee que de buns Ouvrages. 
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âeri , les Pelletiers , & les Car- 
raccioli , du fiecle précédent & de 
celui-ci , feraient de grands hom- 
mes. 

Que ce vil délateur apprenne 
donc qu'un Prince , en daignant 
agréer la Dédicace d'un Ouvra- 
ge , ne s'avilit point , jufqu a en f 
être le Dom Quichote \ il lui fuffit , 
pour autorîfer la publicité d'un li- 
vre , qu'il rie renferme rien con- 
tre les Mœurs & la Religion , 
mais cet a£te de bonté n'empêche 
pas que la Grandeur d'Ame ne 
l'oit une mauffade compilation de 
traits rapetaJJcsSc rédigés fans goût , 
fans ityle , & avec l'emprefTemenc 
famélique d'un honïme qui va re/i- 
àrs la main dans toutes les Cours 
où régnent l'indulgence & la 
co:;:milération. Aurefle, queCar- 
raccioli tache que je n'avoue- 
que les produirions où je mets 
mon nom » telles que celle-ci , 
parce que je pente comme cet Au- 
teur moderne, qui dit avec 
geiTe; Tj 
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Un raport clandejlin rieft pas 

d'un honnête homme. 
'Quand faccufe quelqu'un , je le 
dois me nomme. 

Si le barbouilleur ultramontain 
fcvoit à fe plaindre du Gazetin 
'de Bruxelles , il devoit s'adref- 
ferau Miniftere. Je conviens que 
j'ai rédigé pendant dix mois cet- 
te feuille hebdomadaire ; mais le 
Gouvernement fait que je n'y 
ai jamais mis une fyllabe fans 
l'approbation Gr le vifa d'un de 
fes Membres , & que pluiieurs 
des pièces , dont j'ai fait ufage , 
jn'ont été fournies par l'Etat. J'ai 
des preuves par écrit de ce 
que j'avance. Pourquoi n'ai-je 
pas continué cet ouvrage ? Je 
fe dirois , fi je n'avois pas 
peur qu'on ne m'acculât d'amour 
propre. , 

Je finis en obfervant au Sr. Car- 
çaccioli , que s'il n'avoit point in- 
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féréde perfonnalites dans fa lettre,' 
j'aurois été plus modéré, & que je 
ne lui aurois pas rappellé uns 
affreufe vérité qu'un Officier fran- 

,„r çois lui die , en ma préfenec , 
à la table d'hôte du Cigne blanc 
à Francfort : Voici fes propres 
■ termes. 

On ne doit parler des mœurs de 
Voltaire ni de perfonne , quand 
on a été chajfé déplus d'un endroit , 
pour un crime que la nature abhor- 
re , vous m'entende^ , M* le Mar- 
quis , adieu. 

Carraccioli regarda le fabre du 
domeftique qui marche à fes co- 
tés , pour défendre fes ouvrages , 
fe leva en jurant doucement , 

( demanda une pipe , fuma , 8c 
. partit le lendemain pour aller 
faire une quête à la Cour de 
Bonn. 

Quoi qu'il en foit des indi- 
gnités de l'Italien , je ne rougis 
ni des pièces que j'ai données au 
Xhéatre de Paris , & que fon hypo- ' 
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Crifîe me reproche , ni des Brochu- 
res politiques que j'ai composées à 
Francfort , & dont le même par- 
ticulier me fait un crime. Si j'é* 
tois affez flupide pour me dé- 
fendre avec les armes qu'il em- 
ploie contre moi , je lui dirois 
que ces ouvrages font à l'abri de 
la critique , puifque le Prince 
Xavier de Saxe , & le Maréchal 
Prince de Soubife, ont daigné m'en 
témoigner leur fatisfaction 9 en 
m'honorant l'un & l'autre d'une 
tabatière ; mais ces Prcfens , qui 
ne fervent qu'à manifefter la 
bienfaifance de deux prote&eurs 
des arts , n'empêchent pas que 
Monfieur de Carraccioii & moi 
ne foyons deux fots ; moi un 
Sot Ecrivain , & lui un Sot 
****** ; ces fix étoiles difenc 
le mot. 



On frape à ma porte , je ne ripons point, 
parce que je crois que c'eft un Créancier , 
& ces Meilleurs ne font pas plus pitoyables 
à Londres qu'à Paris ; on frape une fécon- 
de fois , je fais entrer , & mes alarmes cef- 
fent à l'aipeft de mon Imprimeur qui vient 
me demander une note des fautes à cor- 
riger. Y penfez vous , Moniteur Nourfe , re- 
p!i(jué-je à ce galant homme ? Un Errata fê- 
tait tort à l'exactitude dont vous vous pi- 
quez , & la correction qui règne dans tous 
les ouvrages qui forcent de votre Imprime- 
rie , ne me fait foupçonner , dans le Colpor- 
teur y d'autres fautes que celles qui me re- 
gardent , Se que par malheur il n'efi plus 
tems de corriger. 

Qui frape encore ? Jamais on n'a été plus 
interrompu que moi ; je ne peux pas écrire 
deux lignes de fuite -.c'eft le Fafaur , voyons 
mes lettres , j'ouvre celles des Pays-Bas , & 
je trouve dans le Ga'Zeùn de Bruxelles du 
j i Octobre , un long article concernant le 
Commédien d'Hennetaire . dont on a enca- 
dré affez indécemment les éloges avec ceux 
d'un grand Prince qui ne devoit point fe trou- 
ver à côté d'un farceur , parce que le fage 
Boileau ne veut pas qu'on mêle. 
Les louanges d'un fat à çtlks d'un Héros* 
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ÏOur mettre les Leâeurs au fait de cette 
anecdote , je dois leur obferver que l'hifr 
trion d'Henneraire eut une manière de fem- 
me , créature vraiment aimable & faite 
pour plaire à un galant homme. Le Mari 
acheta du patrimoine de cette jolie perfon- 
ne , une Baronnîe fous le titre d'Haren , fi- — 
tuée entre Malinca 6c Bruxelles. D'Henné- 
taire devenu Baron , n'en eft pas plus fier f 
& il continue à divertir le peuple pour deux 
Efcalint, 

Ce Comédien ingénieux , voulant embellir 
le Parc de fa Barronnie , y a fait élever une 
Statue pédeflre , repréfantant un grand Prin- 
ce qui réunit l'amour de l'humanité au goût 
des beaux arts qu'il daigne cultiver lui mê- 
me. Jufques là l'hommage de l'Excellence 
poflicke étoit refpeâueux f mais une rnala- 
cfie de famille , à laquelle d'Henneraire ell 
fujet , a occafionné une licence téméraire 
qui offenferoit le Prince , fi les Héros n'é- 
toient pas au-delïus de ces indignités : le 
Comédien s'écartant durefpeâ, a l'audace 
infolente de faire mettre dans les Nouvel- 
les publiques que les figures de ks filles & 
de fes coufines , vont être placées aux quatre 
coins de la Statue. Ne rougit-on pas de 
donner une pareille compagnie à ce grand- 
Prince ? Sa Statue dèvoit être entourée de 
Minirve , de T lie mis , de la Bienfaifqnce 
& de la Prudence; mais que veut-on fub- 
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fiîtuer à ces quatre divinités , compagne* 
inféparables de S. A. R. une Rofalide Nym- 
phe poulinière , qui n'eft point aflez chalîe 
pour représenter une Mufe ; une Eugénie, 
une Vi3.oire Se une Angélique difpofées , 
par la nature & par leur état , à ne jamais 
démentir les venus de la famille. 

Ce procédé ayant ïndifpofé tout Lou- 
âtes , depuis la Cité jufqu'à Weftminikr , 
le Poète de ia Cour à cru remplir l'attente du 
Public, en faifant inférer dans YEvening-PoJl 
deux Epigrammes dont voici là traduction, 

I. 

Pojèjfeur d'un jardin payé du prix du 
crime , 

Un Hiflrion crut à fin proteEleur 

Offrir un tribut légitime , 
En plaçant dans le parc fort portrait en- 

ckanteur ; 
Cejî bienfait, dit Daman, à l'homme 

des Coulijfes , 
Mais près dit Héros immortel 
Voyant figurer quatre ABrices , 
Il fi levé en fureur , & renverfi l'autel, 
Quelqu'un lui demandant ra'îfon de fis 

caprices , 

Je ne veux pas , dit-il , voir les Dieu* 
au ******. 
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Peut on flinjî die Mars prof aner-le Rivait 
Ces ornement pour lui Jont une injure , 
Et votre place enfin, filles de la Luxure, 
EJîauxpiésde Priape, &• non pas ci'Anui- 
bal. 



* Ou attribue cette féconde Fpigramme au fameitï 

tredir de l'Europe , dom un importera , qui vit 1 
JLbige des aumônes d'un Commis des Vivres, fe die 
faufllment le Pere ; ce fouibe fe nomme Fro-nrni de 
Gmgnti , célèbre par beaucoup de planes Brochures 
publiées pendant Ja dernière guerre contre la France. 

Pç tes Lettres de Bruxelles de ce matin m» 
, O, .recommandant un galimo&U prét*ndu liri- 
que, qu'un Chanteur, nomme Compain , a compofé 
à l'honneur d'un grand Prince ; ccus qui me deman- 
dent jugice fur cette pièce, ignorent que le rimailleur 
avouant fon incapacité , fe met , en fe jugeant lui- 
même , 1 l'abri de. mes coups ; d'ailleurs Compain 
a de bonnes mtrnrs , & ce titre fi rare dans le Sanhé- 
drin comique ou il vit , nous engage ù lui faire grâ- 
ce , & i ne juger de fun verbiage rimé , que par 
le motif qui l'a animé i demander de l'argent en 
verj. 
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